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On a beaucoup dit, redit, 
médit, dédit sur le bilinguis- 
me.^ Il est- plus'Njue temps de 
cesser de. jouer aux plus fins 
de voir les choses en face et, 
de formuler une bonne fois 
pour, toute -sa propre opinion 

personnelle sur le sujet." . 
Que l'autorité suprême 

nous sorte n'importe quelle'. 
bêtise avec le plus grand sé- 
rieux, nous en avons; pris ï'ha 
bitude depuis bien des années, 

mais en ce qui concerne le bi- 
linguisme ou "le bi-linguisme • 
y- a vraiment, pas* de-~quoi s'en 
taper le "derrière par. terre. 
Ce qui .est risible .chez le-.. 
premier l'est d'autant plus 
chez le second, 

J.e._iu. , _exp 1 igu e; l'Uni ver- 



site Laurèntienne n'est que 
dite bilingue, c'est-à-dire 
qu ' e 1 le doit . atteindre. 1 ' é- . 

.quivalence la plus viable 
pour deux cultures.. En f 
le bilinguisme de. notre uni- 

. ..ver s it é '.. ..n.' e s t.. p.a s__of -f ic ie_l ; 

puisqu'il n'est pas '..défini, 
comme tel dans là charte de 
l'université. Etvoiïa que " ■ 
le plus sérieux des princi- 
pes • fondamentaux est êbràn- 
lé par une méconnaissance 

des. mot s . _,_ La langùe"''- r F r an 1 

çaise est pourtant une. langue 
cisë...et encore faut-il 
connaître, l'on dé™. 

' couvre que bilinguisme et 
bi-linguisme n'ont plus la . 
même signification. C'est 
peut- et ce la la_ découverte 

r de 1 ' anné ë 7 'ÛMêévwe r t e qui 
du reste ne change rien à 
rien, tout comme le bilin- 
guisme ne changera jamais 
rien à rien. . 
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C'est la réussite ou l'é- 
chec de ces universités dites 
bilingues"" qui doit : indiquer les. 
possibilités d'un "bilinguisme 
rovincial d'abord et national' 
ensuite., - Pour un rêve" en cou- 
leurs s'en est tout .-un. L'Uni- 
versité Laurèntienne a manqué 
son coup. Elle n'est pas plus . 
bilingue que ces Anglais. 

Si jamais l'ère de l* éveil 

réussit à vous atteindre, avant 
que vous soyez engloutis d'un 
unilinguisrne anglais, alors 
vous, réfléchirez peut-être a 
un unilinguisrne français .' C! est 
la seule façon logique d'atta- 
quer c.e_i problème . Nous avons 
des. écoles. primaires françaises 
nous avons aussi nos écoles - ( ■ 
-secondaires; ce qu'il nous faut 
"mâTintenant - c'est Uhê^n^ve-js-rté-- 
française, où le Français sera ■ 

respect^ et. -non , torturé, par un- 
dit biïinquisme 'de quelque sorte 

Le Québec a en tout' cas 

été logique avec les Anglais; 

c eux - qi_o nt _de s. _un i ve r s i t é_ou 

, ils peuvent se "sentir forts* 
L'université française ne fe- 
rait qu '.assurer . 1.' essor * f ran- ..-' 
çais." Où situerait-on cette 
université?- Là * où les environs" 
•seraient les. plus favorables et 
"' pr'dp ices à ""T' épanouis sèment v de"~ 
la culture canadienne-française. 

Pourquoi' né pas cesser-- 
d'affaiblir nos' effectif s alors 
que tous les étudiants qui veu- 
lent poursuivre leurs études en 
■ français pourraient" être re- 

...Q'JP.^Rés en une université uni- > 
lingue française. C'est à mon 

avis} la seule' façon pour les 
français de cesser d'être clupes 
et la, seule façon pour les An- 

l'us à l'aise en 
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En efjte't, les étudiants 
français de l'Ontario, 'devraient 
être "dirigés par une adminis- 
tration française et une facul- 
té française, non pas anglaises- 
cette dernière n'en connaîtra 
jamais les réels besoins. 

Je ne suis pas anti-an-, 
glais', .je suis plutôt anti- 
brlingue et ça c'est très- jus- 
tifiable." .'Alors qu'en Ontario , 
il y a trois universités comp-. 
tant des- minorités méprisées 
gui ne reçoivent que desres-" 
t&erf il est plus que temps de 
faire une mise au. point, et 
de s'unir" en une majorité a- 
fin de satisfaire nos besoins/ 
ou .toutiiau moins' de les" faire* ' 




t Cependant, . je sais que 
cet article ne reflète pas 
la pensée de tous le*s étudi- 
ants de %a .Laurentienne. Je 
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serais 

naître votre opinion person- 
nelle à ce~sûjet." Ainsi, 
j'espère que cet^ article re- 
cevra des commentaires . con — 
crets du corps étudiant, et 
qu.'_on_. pourra. „le_s_l_i_r e, _ dans 

ion. . • 
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.. Où. peut-être est-ce. déjà " 
trop-tard-?-, ,-v— : — ■—■■■', r 
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A noter: Si jamais vous re- ■ 
■■■ trquvez le phénomène rare du 
— nori4p a s— d-i-t -b i-ling u i sme- r -ma i s 
du ^i 1 i n g u is me - c omirie tel" , 
prière. /§,e le ramener au gui- 
.chet.des objets perdus. Il y 
a.lra récompense de la part du 
dit 'Comité du- dit "bi-ïinguis- 
rae. 
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Non, par seulement la pa- 
role. L'action concrète et 
concertée. Car il fallait sur 
vivre en dépit des coups de 
masses sur la tête et des bud- 
gets clairsemés; et quelques- 
uns firent- comme Ti-coq le ■' 
conquérant. 'Inutile de nous 
écraser mutuellement ni de 
nous flatter la bedaine. Il : 
fallait passer à l'action et 
l'équipe s ' est ' rassemblée de- 
vant r*'édlf ice des Arts, avant 
que de donner l'assaut aux ë- 
coles secondaires de la région 
de Sudbury (écoles francopho- 
nes et anglophones) . " Un étu-, 
diant, un professeur, et un .. 
directeur, avec en valise la 
-bombe, et en tête l'idée de 
vendre une marchandise dont- " . 
lé .cours a drôlement baissé 
ces derniers temps.- ' Forts * 
dé l'appui du .syndicat des' . 
travailleurs de l'intelligen- 
ce, nous nous rendons à.l'é-? \ 
cole Confédération, dent le 
seul mérite confédérant est 
d'avoir un bon paquet de 
francophones à qui on ensei- 
gne .en. anglais, même la matiè- .- 
re-qui s'appelle French. . 

\ I 

4 

.......kS-urprise. • Les contes de 

Guy de Maupassant, Phèdre,. 
Camus l'étranger, et puis un 
texte de littérature canadi- 
enne --français e—dont—jJ. oublie — 
le nom. ■ Les efforts sont ■ ■>• 
grands. Les questions fusent i 
"Pourquoi' pas- dé la littératu- 
re—canadienne française dans 
vos programmes universitaires? 
Mais oui, nous" eh avons I Pas 
suffisant: dehors tout le" 
reste, je^veux ma littérature 
que- je connais peu. L'Honneur 
le Devoir, je" m'en fous. Aucun 
rapport avec ce que j'ai dans 
le coeur, moi. 1 '. Puis la cpn- - 
versation tourne. sur un cours 
combiné littérature française- 
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écoles 



secondaires 






littérature canadienne françai- 
se. Pas bête . comme idée". Opsl 
dans la valise, avec la bombe 
(le cadran est fixé pour 10b , 

43 et.il est maintenant 10h.02X 
"Mon £>ère ne demeure plus avec 

ma mère; ma soeur va- avoir un 
enfant du cousin Paul; hier, 
l'hydro est. venu couper le. 

• courant parce que ma mère a- ■ 
vait bu le chèque du Welfare; 
j'ai brûlé le' piston de mon- 
ski-doo, et je travaille ''chez " 
IGA pour changer le morceau; 

' 1-' enfant de chienne fait" des > 
clins d'oeil à Marie." "L'his- 
toire littéraire , n'est-ce-pas . 
consiste en l'étude systëmati- « 

•que de l'évolution des grands 
courants -littéraires avec- em- 
phase sur la philosophie de 

.chaque auteur, ses conceptions 
esthétiques et ses créations 
romanesques ou poétiques." Le 
professeur me dit qu'il nVose 
plus corriger .-un étudiant qui 
fait une' faute de français 
parce que l'étudiant lui a 
lancé un jour que ce n'était 
pas comme ça qu'il "avait ap- 

. -pris ça lui, et que ce n'é- 

tait, pas' comme ça qu'on di- 
sait ça chez -lui. ..... 



Ha nme r ., _P_e_t it e s ,_ f . i .1. les- — 

en costumes de majorettes près 
du bureau' du directeur. Yeux 
'vifs. L'étudiant gui nous 
accompagne me dit cjue çà pous- 
se, ça. pousse! Milieu franco- 
phone par' excellence: sur les 
portes: garçons, filles, se- ■ 
crétariat, douches. Program- 
mes? Agagu k, Asfrini , le Sur - 
venant,. etcT Tous les pro- 
fesseurs sont francophones, 
mêmes ceux qui enseignent 
l'anglais. "On les a battus 
dehors,, à grands coups "de sit- 
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in, de pétitions et de grèves." 
"Voici les annonces "-de l'a jour- 
née: le club- de ballon-panier 
féminin aura une pratique im- 
médiatement après la sortie - 
des classes; invitation à tous 
.les élèves qui „aimer aient fai- 
re partie d'un club de'- photo- 
graphie % etc. etc. (J'arrête 

le cadra n, de là bombe car _o n 

est "trop bien ici, il ne- faut 
pas que ça saute) . • "Notre pro- 
gramme d'étude tente d'amélio- 
rée, deux points faibles chez 
nos élèves: l'expression, orale 
et le' français écrit. Nous" u- 
ti lisons une foule de moyens 
Laudio-visuels (je' remarque 
1* équipement dispendieux sur 
une table; enfin, mes taxes . ■ 
servent" à mes compatriotes et 
-non plus au petit anglais),"-" 
films canadiens, diapositives 
sur "Montréal . Québec, la cam- , 

pagne du nord de l' Ontario, _u 

les troupes de théâtre qui 

viennent_du..Québec_.de temps 

en temps. Nous pensons- ins- 
taurer un cours .d'initiation. 

à la 'linguistique." "N 1 est- 
ce pas un peu avancé pour 
eux? A l'Université, nous ne ■: 
possédons pas .encore ce genre 
de cours. Non, pas trop avan- 
cé'. Ici,, on parle "français." 
(V.I-.F.****) .■-..■■. . . 



Nous- nous dirigeons en- . ... 
suite sur' le Sudbury High. A 
l'entrée, une. affiche: Gène - ■■' 
rai Office .- Ouf!. G a change de 
..ton. ir Mlss Hill, our- f rench 

4 



teacher-wil;l be with you. in a 
înijvut¥r"~:i^rTO^~l"à-T7-^ M Bon j our? 
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missieur,- chesuis hereuise de 
vous accouillir dedans notre 
échoie." Programme? Saint- 
Fxupérv,.. le Petit Prince 
(pauvre petit prince 1-) la ~p&^ 
tite poule-, d'ea u, Guy de Mau- 
passent Jles. cochons d'anglais 
pré n'Q r e un "au t eu r —au s s i s a 1 é. " - 
et qui est. mort de la syphilis 
Miss Hill balance, ses hanches 
devant nos yeux, au rythme des 
exercices de traduction 'et de 
transposition qu'elle fait 
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à ses grands àë la" trë'i- "' 
ziôme année/ Je vous assure: ' 
pas-un. ne ...regardait dans^.son . _ 
livre. Tout à coup, j'entends 

Te cadran dans ma serviette. 
(Oui, continue, mon amour), 
"j'ai un chapeau. Je n'ai pas 
un chapeau." "Pas de chapeau,,' 
pas de chapeau, pas de chapeau." 
"Répétez .JL_ (élève, anglophone) ? 
"Je n'ai pas un chapeau". Miss 
Hill se fâche un peu, juste un . 
petit peu. Grammar and. compo- 
sition. "Whenyou hâve a verb 
with a preceding direct objéct," 
how do you spell the" verb?"'Et 
l'élève anglophone débobine sa 
règle. Plus tard... Nous pre- *> 
nonsle café. • ^Wha-t is your^ 
prdgram for english speaking 
students at Laurentian?" *■ . 

'"L'histoire générale de la lit- 
térature française." "How-- 

_exciting? Do you find our stu- 
dents better p.repared- than stu- 
dentsfrom Copper Clif f .High 
Schqol?" La vieille compéti- 

' " t ion." entré"" ë* 66 ïe s". "Devant: " no u s 
passe la fanfare de l' école. .- 
Oumpa, oumpa, oumpa. '"Nous . 
n'enseignons pas la grammaire 
-et la composition; l'étudiant 

; peut so.it suivre des cours de 
langue, soit s'inscrire dans 
la concentration .en littérature 
française,.. avec_ le cours d'his- 
toire .genéraie.._dè:.lanitterà^ : 
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ture en première année . " " 

nice , how- exciting i •" . - : * 

Nous "devons quitter 1 ' é> 
cole. ..-L'étudiant qui nous ac- 
compagne avait le nez fourré ' 
dans une case avec une étudi- - 
vante qu'il semblait connaître . - 
Plus tard, il nous dira qu'e-l- 



ckHReurait 




• ■■;— .-i-Rayside. Entré majes- 

tûeûse-8 ,l Bonjour messieurs, 

vous avez rendez -vous?" """Oui, 

.avec M. Lariviêre." il arri- 
ve;, nous nous dirigeons vers 

_son secteur. Ecole splendide, 
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UN NOUVEAU FILM; DE CLAUDE JUTRA 



""Mon oncle Antoine"/ nous 
di.t Claude Jutra, "c'est le 

-film que j'aurais voulu pou- 

voir faire' quand j'avais vingt 
ans," Ce qu'il entend sans 

-doute- par là, c'est que, peur. 
la première fois "de "sa carrière 

. P P_u r t an t . _._ f r u c tu eu s e , _ i 1 : a eu 
à sa disposition tous les mo- 
yens conventionnels . nécessai- 
res 1 a un grand film: budget, 

couleur, techniciens et dis- 
tribution de prestige." 

Le scénario de.ee film, 
qui prendra' bientôt . 1' affi- 
che, est' né d'une idée~~de -" 
Clément Perron, que Claude 

Jutra a acceptée -d'emblée 

et qu'ils ont développée ëh- 
.__semble._" Tantôt- drôle,, -tan- 
tôt dfamatiauë", 1 '"action "se ^~ .' 
déroule dans une petite vil- 
le minière' au" cours • des - an- 

ri 

1 

néës~4D et, raconte le' grand mo- 
ment -de la vie d'un adolescent/ 
Benoît, celui où il entre sou- 
dain en contact avec la mort^, 
avec la solitude et avec la ,vie 



v 



C'est à Black Lake, petite 
ville située au coeur de la ré- 
gion de l'amiante que le tour- 
nage" a été "réalisé. C'est-lâ 
également que Claude Jutra a 
découvert deux des principaux 
interprètes de son film, Jac- 
ques Gag-non et Lyne "Champagne-*- ' 
qui jouent respectivement le ..." 
-rôle -de- Benoît et-rcèlui de la 
jeune fille avec qui il fait ■' 
un premier* apprentissage de 
l'amour. Jean Duceppe tient 
/le rôle-titre: personnage haut . 
en couleur et bien !~de~~cHez * 
nous, ^ îvpnc le Antoine est à * 
la- f ois^marc'band général .et 
embaumeur. La distributoon 
est complétée par Olivette - 
Thibault, Hélène Loiselle, Lio- 
nel Villeneuve, Monique Mer- 
• cure, Claude Jutra lui-même 
---(il -se- -rappelle qu- 1 il a été • 
•comédien, dès ri' âge de~huit '■ 
ans), et par d'autres corné- - 
..diens chevronnés.' Le film 
est une production de Marc " ■• 
Beau.det pour l'ONF., Jean Cou- * 
sineau_ a écrit la musique et 
Michel ;f-Brau lt' 'est'-l ' aûteur'des 
ima 



-****- 



- \ 




I 



I 

1 



! 



5 

! 



?,'. 



S 



! 



.i 



■l 



l 



M 



"VI 



î 



] 






[ 



h 11 *■ 



M' 



M * ■ 






•l *- \ 'j--- » ; j5- X - v j • ' **fr r 



*' v ".'f * '* ** {■•'j*' i L*.''-»- v -!-*.--i V '• ~ T "* - ?r; :■■;.■": 



W**-* 



|W*WW*« 



1 



f" 1 



i « 
i ■ 

■ r 

— « 



i f 

! ï 
i 



4 * * 
* I 

P 



L 'A cadie, l'Acadie 
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Quelques appels 
de protestation 
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indë 



qu'il s'agissait d'un 
"long, métrage qui ■ 
l'allure d'un xéqui^- 
voire d'une nianifeste 





Sitôt après la présenta- 



tion de 

heiir-es, en remplacement du ho- 
ckey. 





phoniques fusèrent 



Plus d'une centaine- se 



qu 



une quinzaine 
testaient, déc 




larant que c * é- 
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• de telles 
d'Etat. 
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l'Office national 
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c'est un document loin d' 
serein" mais qu'il est réal 
*-- , qu'it-pfèsente un pr-oblê^- 



Brimés par le maire Jones 
francophobe de longue date, ac 



câblés par les autorités jïe 
l'institution qui se révèle 





du gouvernement , 
ce, n'est pas qu'à l'université 
que les francophones subissent 
le joug des Anglais qui Tient 
d'eux carrément, invoquent la •. 
Conquête ; défendent aux vieil- 
lards de Monctin de parler 
français hors de leur chambre _ 
quand ceux-ci vivent dans un 
foyer qui leur est exclusif. 1 

Finalement, c'est en 1968, 
une nouvelle dispersion des 
AcadiensI La grève des étu- 
diants prend fin,. F. E.. Trudeau 
cite -Monction comme modèle de . 
compréhension entre les fran- 
cophones et anglophones, et, 
comble de l'ironie, reçoit un 
diplôme honoris causa de cette 
université . 
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• - ; '™La faculté .de sociologie , 
trop politisée au goût des au- 

ses portes; 30 




étudiants sont renvoyés, et ... 
le_s Acadiens fuient cette Aca- 
die en trains, autobus, avions 
bref la nouvelle dispersion se 
fait "à la moderne", 

T— Même" si" "Te maire~der Monc- 
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ton avait demandé une injonc- 
tion pour . empêcher que le 
film soit montré au Nouveau- 
Brunswick/ il - 1 ' a été a Ia~ r 
grandeur du Canada francopho- 
Mais * il y a pis pour le _ 

s: leqfilm sera -"7"" 
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minoritaires à la recherche 
la vérité. ' ■" •"" 



bien tôt- présenté—au— rése au -an- -, 
glais de Rad ip -Canada . \ Aucune 
date n'est fixée, mais c'est 
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. , Grosso modo, 
trage raconte la - 
qu'ont dû livrer 1 
de l'unique univer 
se du Nouveau-=Brun 

al 



ng mé- 




ville, pour recevoir 



ventions pro 
leur population 
tenant de 45 p. 
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100 
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Quant à ceufc qui ont man- .' 
' que ce long métrage *à forte 
saveur indëpandantiste> ils 
pourront: _se consoler_en allant 
le voir au cinéma, ou en atten- 
dant une reprise, car, au rë-„ 
seau français, l'on étudie cet- 1 
te possibilité, étant donné la 
valeur documentaire du^ long 
métrage. de Perrault et Brault. 
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Bâfla â<t 
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Viens 

Je veux 

Pourquoi 
Le tempe 



moi charogne , 
posséder." 
; attendrais- je 
de demain. 7 ' 
Hier n'est plus; aujourd'hui 
Ici en ce moment même, ■ 
Laisse-moi t 1 
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Ne me refuse pas la. main, 
Maudite putain; mes reins 
Sont les. tiens . 

_Nous pourrissons tous . les deux 

Vers le même chemin. 

Attendre pour demain tuerait 
-Notre -maintenant.- -- — .,.--•■ .. . 
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Je goûte à toi, je te 

Vois devant moi; 
Enfant que tu.es. ■■ 

Laisse ces jouets charnels 

Et viens avec-ton essence spirituelle 

Dans ce tombeau éternel. 
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Recommençons _ cet acte, 
...Maintenant qui- tu es. .. 
Avance vers moi, .ne cra 
Point ce que je suis.'. 
Dans ce lieu,- ici même 
Où ni loup, ni vautour 
Ne pourra- nous broyer. 




Je_me décompose; ta carcasse 

M-' ë ventre , me ~dèchire~au ■ coeur . — ~ 

Possessive- est la terre, -va • 

Libre vers la mer, donne-toi à elle 

Reste à moi, source que je suis. 

Continuons cette union, la marée 
Est basse, montons vers les . cieux. 
urif ions cet extase en brûlant 
es . déchets qui nous emprisonnent 
ous les deux. 
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La famille canadienne- 
française qu'elle ait été ma- 
triarcale ■ ou patriarcale â' 1 
présenté une. structure d'auto- " 
rite. . Le père ou la mère selon. 
le *;cas représentait une figure 
autoritaire dont -les' prëroga-- 
tives étaient indiscutables et. 
parfois même terrorisantes. 
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Le système, scolaire n'était 

qu'une répétition -péjorative du 
;me familial.. .Ceux' qui ont— 




fréquenté : -les couvents~èt collè- 
ges ^comprennent ce quèje veux '■ 
jâixé-m La • liberté -dë'Cparbïe y . 

de pensée.. En effet, tout "ë- 77 
tait imposé et, notre seul choix 
se limitait à obéir. ; Ce n'était 
pas ï'â la liberté^ On pensait" 
pour nous. On ne nous apprenai 
pas S penser et encore moins a 
être libre, surtout pas. ■ -.- 

i 
i 

Liberté était un 1 -.mot ta- ■'' 
«feou prononcé avec grand secret--- 

et quand il l'était, -sa signi- 
fication- se bornait s'arment 

à être l'obéissance., jîotrè vie 
depuis le lever où l'on se -ren- 
dait en masse pour ne point di- 
re en troupeau à la messe "jus- 
qu'à la fin.de la période d'é.-„ 
tude^, était réglée, comptée, 
minutée, ^secondée. . . .... . 
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Je n'aborderai pas ici 
pouvoir presque dictatorial 
des curés de paroisse. 
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Heureusement nous sommes 
sortis de cet •abrutissement, 
nous avons fait éclater les* 
chaînes, nous avons appris .'la 
liberté, nous contestons l'au 
t or-i-t é- dé r a-i-s onna b-l-e-s- 
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Cependant, même si nous 
refusons d'obéir sans compren 
dre, si nous choisissons d.' o- 
béir plutôt de "suivre "bête- . 
ment, bêêlement comme des mou- 
tons, • nous .n ' assumons ;p a s""c em- 
piétement' cette liberté. 

Nous sommes toujours 'em- 
prisonnés dans cette idée que 
-l'autorité ayant des pouvoirs 
doit faire quelque chose, quel 

.'que . chose, pourTnous.. Nous-J..— 

croyons que l 'université nous' m 
doit ceci ou cela, qu'elle " 

défendre "nos intérêts'. ' 

croyons-. queMe Départe- 

ment ;~de ' Français" "àûrâîtr "dû ' ;'" 

le centre de la culture . 



doit 
Nous 
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française à l'université. G 'est 
vrai, mais tout ceci reflète 
que nous attendons quelque cho- 
■•se.de ceux qui sont en place.. 
En ce sens , ' nous croyons enco- 
re à l'autorité, nous en at- 
tendons, nous en exigeons .quel- 
que, chose. ... ... 



Nbus n'avons ,pa_s__ encore 
compris^ que" nous sommes- " lés 
seuls .%. pouvoir agir," a prërr^ 
.dre en main ce que nous vou-'" 

ions.. Eersenne- ne ' peut ^r ien . 

faire sauf nous-mêmes. *.0n ■ *** 
doit se dire que si ..on. ne :1e 
fait pas 1 , personne" le le fera. 
Le bilinguisme n'existera pas 
dans; JJ université a cause d" 1 un . 
-comité ou à cause de l'admi- 
nistration^ 

, • ii... 

Quand on vient me dire: - 

que le Québec se sépare et" ça . 

va nous aider, nous les Franco^ 

Ontariehs, je n'en crois rien. 

La..Libëràt _i.Q.n-dU-.Q.uébec-ne - 

pourra qu'aider le Québec' Le 
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No veau Brunswick, le Manitona 
et l'Ontario pourront dire 
BRAVO,.- mai s ça ne: changera ■- 
rien à., leur condition;— ils au-r 
ront a se réaliser eux-mêmes.—" 
Tout ce qui peut changer 0.a 
situation du Franco-On tar ier* 
c'est le Franco-Ontarien l^ii- 
même et ce^ s'il le veut bien. 

-Ber-s onn e~d-lau-t re— que— lu-i en a 

le pouvoir. Il est temps de 
réaliser que c'est nous et 
nous seuls qui sommes .respon- 
sables rde ce- que nous serons . ' 
Ni' le gouvernement, ni. l'uni- 
versite% ni .le Québec vien- 
dront— assumer —notre—pou vo-i-r — 
et réaliser. nos désirs. 

Nous avons fait sauter les 
chaînes, c'est, un grand pas, 
mais ce n'est qu'un pas. Ne 
restons pas ridiculement béats 
à côté d'uxi boulet dont nous 
sommes enf^Ln' libérés .' ■ 

Denise Desautels 
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Il s'agit de deux cas de 
rejet. Vous direz, "ça arrive* 
partout , .même dans les me i 1- 
- leûres écoles"; mais les cir- 
constances de ces rejets sont 
tout â fait particulières. ■ 

Le 2 5 octobre,, elle se-. 
fait dire, non par le direc- 
teur lui-même, mais par sa 
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Le jury de 
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Ecole 



Normale 
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Dans mon dernier article 
que j'avais écrit dans un élan 
de colère, j'avais oublié cer- 
tains, détails qui ne manqueront 
point, j'en, suis convaincu, de 
vous mettre en "beau crisse", 
contre" l'administration de 1 r E~ 
cole Normale de Sudbùry. 



ire ç i± _ taux croire que , 
quelqu'un manquait de courage)' 
qu'elle- ne pouvait plus conti- 
nuer à l'Ecole Normale parce 
qu'elle avait échoué son an- 
glais. Malgré les insistances 

pour voir le très révérend 

Martineau afin d'arriver à un 
accomodement quelconque (qui 
était d'ailleurs très possible) 
celui-ci refusait toujours de 
la voir.- On aurait pu»- lui fai- 
re passer un test 'd'Anglais corn 
me oh faisait à ceux qui n'a- 
vaient pas leur., Anglais de 13e '. 

Pourquoi 'a-t-on fait-' 
i— une- .except ion-?-' -Remarquez 
bien la date du rejet - le 25. 
; octobre-. — On-a ■ pris trois mois- ■ 

r 

-." Premier cas: Il s'agis- 
sait d'une. jeune femme qui 
venait- tout justement de ter- 
miner sa première année d'uni- 
versité, (donc mieux qualifiée 
que ceux-' qui sortent directe- 
ment de- l'école secondaire). 
.Elle avait cependant échoué 
son cours d* Anglais- i 46%) mais 
puisqu'elle "était .québécoise, • 
46.% représentait tout de même 
-un -résultat-pas sablement ' vala- ' 
ble^ (n'oubliez pas que ce cours 
était English 16- (Canadian Lit-, 
.terature) que même certains 
•" anglophones n ' ont pu. réussir.' 

pour étudier le dossier de la 
.jeune femme en question et dé- 
cider qu'elle ne devait plus' 
continuer. Eile ne pouvait,, 
plus rien faire - trop tard 
pour s'inscrire à' 1' université, 
une année perdue enfin. . 

Le deuxiême.cas est -encore 
sérieux-. -Il s'agissait"" 
fois d'une jeune femme, 
, mère, d'un enfant,, qui avait 

travai lié pendant toute.,. 1 ' an- .1 

née avant de s'inscrire afin 
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d'épargner assez d'argent, e 
vttrèndre les -cours qu'il lui^ 
fallait. Elle aussi avait e- 
choué un cours (Histoire) dont 
elle n'avait pas encore , fait 



' "Toé tu m'appelles des 
noms, moé je jouerai pas ave 

toé" - Illustration des -plus 
frappants des enfantillages 
de l'Ecole Normale ^ — - 
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la reprise mais qui 

faire très bientôt après le 25 

II 

octobre.- • 

■ Elle- subit le même sort: 
rejet- sans aucune considération, 
de la part- du. directeur . Il ne • 
voulait même; pas attendre qu el- 
le- ait fait sa reprise... 
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Dans les deux cas, 

filles -étaient prêtes a suivre 
des cours du soir et elle l'ont 
.d'ailleurs fait .savoir. Mais, 
"il n'y avait rien à faire - le 
rejet était définitif.- 



Le point que je veux faire 
vous., est sans doute évident. On 
ne prend pas 'trois ou quatre 
mois; pour étudier un dossier e£ 
surtout on ne -renvoie personne 
à un'e date si tard -dans l'année 
alors qu'un accomodement "est 
possible. Il n'y a aucune jus - 
tification pour ce -qu'on a .fait 
à ces jeunes femmes. -le 2 5 octo- 



II est. malheureux que nous' 
n'ayons pas pu réagir au bon _ 
moment. - '. ■ '• 

D'après ce que j'ai enten- 
du dire , * on- peu t-~se~-f aire mettre 
a la porte si on prend une de- 
sign nerveuse . ; G are â; vous 
±es~écoeurés : -( je m^l^resse^ ici/— = 

)ins ia moit ie"._dés _el§- _^_ 
Vès) ne prenez— pas : ~de dëpres- . > 
s ion. On _doit .avoir" hâte d'en 
fourrer encore, quelques-uns 

On chierche* seulement 




a au 





des ^ 

P. S. J'ai eu des écfi 
fessants .de mon artic'le,.de 
l- 1 -édition dé décembre mais ^ la 
plus intéressante est la sui- 
vante . . 

■----■■- ."puisque 'j-'ai-attacjuë 
l'administration de l'Ecole 
Normale, elle ne veut plus par 
ticiper au carnaval de 1 Uni- 
versité ("c'est-y d'valeur"). 
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Un étudiant de 22 ans . 
enjambe le balcon du 12e- éta- 
ge et se précipite dans le vi- 
de. Il s'écrase sur le trot- 
toir. Ce geste de désespoir 
aurait été causé par la lenteur 
a venir d'une bourse qui devait 
lui remettre de continuer 
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Autrefois,, on se suicidait 
pour des peines d'amour: de nos 
jours on se supprime la vie pour 
des ennuis d'argent. Il n_y a 
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pas si 
riches 
qu'ils 
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c'étaient les 




m 



<< 



v*: 



m 

•m 



*:•** 

* 






a«3® 




&e 




>•:•■ 



-M 



in 



W-5 







*,^ 



t * 



^ 



'*■* 



il 



qui se suicidaient lors- 
étaierit ruinés /mainte- ; 
nànt ce sont les petites gens 
qui mettent fin, a leurs .jours . 

par ce. qu.' ils ne;. peuvent plus 

faire face a la musique. Notre 
société est de plus en plus é- 
crasante pour 1'. -individu, de _ 
plus en plus exigeante, de plus 
plus en plus traumatisante, la 
bureaucratie gouvernementale, , . 
elle, est de plus en. plus odieu- 
se envers, l'individu par ses tra- 
casseries. , - . 
~~ — La bureaucratie, c'est la.jplai 

de l'époque r s» est le cancer qui 

"ronge aussi bien- les- pays soci_a=. 
listes que- les pays capitalistes-. 
C'est l'omniprésence- du fonction- 

^d-re^jusqula^eJ^Ai^^haut^/-"-- 
tionnaire. Il suffit qu'un' 
s-'-égare, se perde ou: ait^du 
c'est alors ia vie d r un homme qui 

peut en-dépendre. - 

Plaie d'argent n'est pas mor- 
telle, dit un -vieux dicton. Hélas 
plus de nos Jours, plus dans" notre 
société de surabondance 1 Le dénué 
ment ne peut plus être dans une so 
'cïétF'oû tout est a la portée de 
celui qui a de l'argent. En avoir 

pas en avoir, tout est la. 

A l'ère de l'ordinateur,, peu 
de ministères ont adopté ce systê 
me de l'automation qui pourrait 



alléger le fardeau du 
contribuable et l'aider 
a simplifier ses rapports 
.avec .les services gç-uver- ^ 

nementauxi - 

Bien au contraire plus 

le contribuable paye d'im-. 
pots, plus nos gouvernements multa 
multiplient les ministères- 
fantômes, les • organismes , : les 
postes, au point que dans 10 pu 
20 'ans, : il u aura autant de fonc- 
"tionnaires au Canada qu^il u au- 
ra de personnes .productives. 

A cause d'une mauvaise con- 
ception de l'assurance-maladie 
"dans le Québec leurs médecins 

devenus des fonctionnaires.^... 
certains spécialistes il pa~ 
qu'^l^e s t impossible aux 
d'avoir un rendez- vous avant 
„ w « 6 mois; ' Pourquoi.. travaillez 
55 heures quand on^peut mtz faire . 
autant en .36 heures? 

La bureaucratie,' c'est peut- 

2 monde périra 
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: -le nouveau- bag du campus 

-le dernier cri de la Laurentienn 

:-i* nremier aros pet de l'année, i 



le premier gr 

Couloirs, Réaction, Orien 

ltalt- ion,' C afétéria, mura , plan- 
chers, plafonds, tout devient „ 
féerie immatérielle, tout est 
emporté par le dernier cou- 
rant et tel un cyclone dévas- 
tateur, l'Europe a embobiné 
certains de- nos- corps_„er.rants 

. .. "Quand pars-tu?". "Le 22 

j'ai reçu mes piqûres, pis ; tant 
qu.' au passeport pas de problè- 
mes,, un voyage à Toronto pis • 
tout -est réglé". - 1; . 

■"Bon ça y est c'est déci- 
dé s'tie j-'p^rs moé aussi 
j'pars. "Wo Wo.I pas si; vite. 

-fts-tu~du— f oi-n- au -moins-? " 





crime qu'es-ce tu -pense lés 
bourses ça meilleure patente 
qui, ont jamais inventé.! _ 
à part ça c'est pas .a la Lau- 
jrentienne- qu ' on s ' éduquent ,. - 
en Europe au moins on va ap- 
prendre quetchose, on va 
p ' t ' être' finir p ar comp rendre 
p o u r q uo i qu r ôn s-'est-touj dur : s_ 
faite fourrer .par un certain 
département.. ça. c ' est, si . on, 
finit: pas;' par - s ' f air-e fourrer 
par toute'. la France." - .,*'-* 

"Bon c'est ça sacrez donc 
tout votre, campl Comme si y 
en avait pas d'autres pour 
vous remplacés, vous autres 




f 




+ ' 



vas 



s 



'fi 



e 



les irremplaçables. Un j.our 
sans-Tédacteur-ça ^marche d' ha- 
bitude, un Grand Nord sans son 
étoile j'te dis que ça c'est - 
brillant ï' Oh y a pas dire on 
a toute pis quand .j ïjdis toute 
j'veux dire toute pour nous 
autres". 
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On. n'a pas un assez vaste pays?? 
•C'est si dëgûeulasse que- ça . 
chez -nous? Peut-être_est-ce 
un peu de tout un amalgame" de 
de rêves, de .désirs., de curio- . 
site et d ' écoeuremeht d'ici? 



Pourquoi les plus actifs, Tes 
plus engagés qu'est-ce qui "les 
appellent . là-bas quand il y 
a tant â faire "ici? ' 

+ 

'■'.,■ ■ ■ > *" 
Enfin quelles que soient - 

les raisons valables ou non 

si l'Europe est gain pour vous, 

une perte pour nous. 
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C'est avec amertume et envie 
dans les tripes que l'on vous 

dit PROFITEZ-EN ï ■ 

■ 

L'équipe. 



1 



I;- 

h 

J : 

? • 

r ' 



4 4 



,»- *— 1 » 



* * «*XX**«XA**AA_A_A-_A_ 



^HlitiAUllA 



^ i AliiUiU^li A u 4 4 k±è- à +±±+4±±±+±+ + 



*-i 




-«tfl 



<-<#-f±: 



a r 



i .*-»* 



>"- ■'■*<'* 



i"ï* 



^ 



i_^_ 



- f 



1 V%_tL!_v;' ,, -f*^_L 



LJi 



* 'h-*V 



kl 



**4V^' '• 






1 

.1 



I ^ 



r i 



I « *« 



t 
* 

1 



L 1 

f 



r ■ , 



i , 



K--I 



II 
I 




f . 




F. 




' ■*■- « 



J'aurais plutôt " dû eommencer 

"cet article par la question 
suivante,: "Is there. -really.any.-.. 
thing wrong witti Senate?" t Ou 
est-ce' tout ' simplement moi qui 
comprend mal la situation, ain- 
si que d'aucuns me l'ont laissé 

à entendre? Je dramatiserais 

tout. 1 Je- percevrais mal la si- 
tuation. J f interprête mal les 
faits; je les' déforme . Non-ma- 
licieusement, s'empresse-f-on 
de me. me rassurer. Mais, voi- 
la: ça ne fait pas assez long- 
temps que je vis, dans . le mi- . 
lieu pour bien T* évaluer. Dé- 

" c i dëmë ht ,* j è "s u ï s " b~fën ' mal - T- " ""* 

•fait, .moi pauvre : petit québé- 
cois 'qui ne me sen s nu lle part" 

..chez/ moi :'. ni" en,. Franc et, .pour... .. 
êt re plus França is- de pu is Ion g - 
temps; ni au "Canada, pour ne "me 
-sentir de vocation aucune- " a 
mari usque ad mare"; ni parmi 

".mes cousins francophones nord- 
ont ariens,, qui commencent à. me _ 

-reprocher -d ' être . . .,, 'ma f oi i , 
d'être ce que je». suis: QUEEECOIS 
petit bâtard d'aucune race, or- 
phelin de toutes les à'pparte- . 
riances du monde, sans identité,'" 
sans histoire, sans culture..-, 
et peut-être, sans lettres'. : 
Merde, que je suis à' plaindre, 
Ti-Coq mon frère, mon ami '. .- ■ 
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2. En fait, . qju 1 est-ce. que- 
c'est. qu'un Canadien français? 
Ca vaut-y la peine"— cH etre. r .:o.u 

.d'exister,, un Québécois? C'a-- 
t-y le droit de vivre? Peut- ,_ 

•être au fond, ai-je honte, ter- 
riblement' honte _d_' être ce que 

* 3 ë suis ? ' Je "par le" "mal , on me . 
lia assez répété, oh dieux im- 
mortels soyez mes témoins, (au- 
rait peutêtre écrit Victor, 
l'Hugo j '.veux~~dire : c'est-y 

d' valeur d"' être "épas" (oui, 
tu le prouves 'assez.) comme ça, 
disait ma tante, la é grande • pim- 

•; bêche;)-;- —Je- me tiens'" encore — - 

pîus mal. J'sus mal habillé. 
Jfsais pas manger. Maudit', ma 
foi, tout est mal en moi. ......Je 

■suis" mal, le mal, 'insignifiant 

■ -gro ssier et _ vui gair e . C oX :orîy ' 
pis habitant: c'est bien moi, 
ça. - - J'ai trouvé. Eurêka'. 
Je suis Le "Colon et l' Habi- 
tant, le Sauvage: ' thèse, bas- 
t-ard .'.'savages.,»jn' a-tî-on fait <t 
savoir' de Toronto en octobre 
197 0, date honteuse" de mon 
histoire, pire encore, encore 
plus laide que 1837-1838. Tru- 

v deau s'est pas gêné .pour me le 

-dire une fois de ^plus (mais y 
ces phrases mêmes ne' prouvent- 
elles pas à 1 '.évidence— aveu- . 

glante combien, je* suis "mau- 
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vàise tête" et â quel point 
je fais du "mauvais esprit",.^ 
celui des Indiens-^j ' imagine) . 
-<' Non, mais, mon- cher, c'e 
vraiment peu élégant et 
lant, tout de même, ton 
ton pleurnichard-: c'est 
gne de là. FACULTE, - on 
peut-être dire de la faculté 
ratiocinante!?... - Maudit, que 
j'ai" mauvaise volonté, et que 
je suis pervers, 'et,- dirait 
Gide:, faut-il me répéter I, que 
je suis mal fait, non mais - 
vraiment "mal "Tait. 
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Les 1 'ANGLAIS, eux..-. Eux, * f 

les envie. Ils sont si - **' 
," nies sieurs", "gënt leme n " . 

Toujours bien mis... '" -Polis -avec 
.cela.... Des. 'belles,, des bonnes 

manières. Pis, ils savent. si 

bien- parler. . .si. bien, tie-n-s — 
-par -exemple quli'ls.. finissent. 

toujours pax triompher au, Së-r . 

nat-'- Au Sénat. d'Ottav;a, j'en- 



tends bien, 
ils peuvent 
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-Tiens encore: . 
étrangler quel- 
qu" , lïn~™' = ~nïë"t'€ on's n '"imp~or t;e~qul~ 
'. ..les Boers par .exemple -■ 
avec des gants blancs, et il 
ï%*'#* paraîtra pa-s"_?...leurs gants 
seront aussi- blancs avant 
qu'après. . .':pas une " tâche " de 
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74t "C'est— ça-,- au Sénat-.— 
honte devant eux. " Je me sens 
timide , désarmé .■ Je-n^ puis 
I parler " ieur la n gage 1 '. .•' Moé , '■: 
le parlementarisme br-itannique," 
que 1 ' veux- tu \ '-. ." .. j ' v ién s de s bois 
^ion père, â moé,~i*-venâ du'. 1-3 e- 
rang: y 1 é-fea- -le ^.-treizième enfant 
d'une famille de 13 enfants: ça 
aide pas ; beaucoup, .ça, tu sais. 
Quand l 'Père disait oui ', "ça 
voulait dire oui; pis qua^d y 
disait non, .ben ça voulait dire 
non: que veux-tu faire avec ça- 
au Sénat! C'est ben compliqué', 
les Ioêçs du Sénat. D'abord, il 
faut savoir qu'on ne doit pas- ... 
se présenter la pas' préparé: 
les combines, c' est important 
ça, tu sais. -Pis, d*ai3 leurs, 



j'ai pas â me plaindre: y faut 
que j ' sois fair: on -me traduit 
tout. C'est pas chic, ça, non! 

Puis, j'imite trop Yvon "Des- 
champs ici:. ça non plus c'est 
pas' fair. ■ .:~ 
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Moé, au • Sénat,' quand j'aimerais 
faire passer quelque chose pour 
mes compatriotes , -disons ' par 
exemple des 'Hunrairités ou du Dé- 
partement, de Français - j'sais 
pas comment j '.jn' prends : mais 
c'est .jamais mon tour ;• j ' sus 
toujours hors d'ordre; j'expose 
mal mes affaires. "Pis, on pas- 
"se. . . j ' t 'dis qu'on passe vite 
...."Totally irrelevant"-,- c'est 
comme ça, j 'pense, qu'y disent. 

* 

Eux, quand ils veulent faire 
voter quelque chose - chacun ■■--- 
pour _ son département - tu de- ■ 
vras._,les voir patiner: dupa- ■ 
tinage de "fantaisie, t'en au-" 
rais plein les yeux. Non:' mais 
c'est vraiment beau "dé" voière 
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Moë7 _ ~j _, ^^s~ _ trQpt~"ë~sBairdi (ma 
grand 'mère aima ben ça ce mot-- 
là) . Mais tu devrais les voir 
là, ' quand . leurs plus profonds' 
"intérêts sont en jeu: v;bw!' 
j't'dis qu'y a pas une partie', 
de Canadiens qui: vaut ça. A 
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paraît que s 1 
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chaque coup., le 

Moé, comprends-tu: tou va si vi' 
te, et. si vite one way, que j' 
comprends pus rien: mais, eux, 
dans les procédures, y semblent 
te voir venir ça de loin: moë, 
j * sus tout, fourré.. --Maudit, 
que j ' sus sans-desseinî '. J'm' 
abstiens toujours: toujours, 

je me fais dans les. deux 

arce qu'y ... 

, c'est 

voter contre , ' ~ Moé", ' évidemment > 
j '.comprenais ça autrement : mais 
y paraît itou que j' m 'trompe! 
Non mais on est-y assez épas, 
nous, les Canayens. si mon père 
m'avait seulement élevé comme 
monde itou.: mais non,i'ëta cïans 
ce temps-là bûcheron pour une ^ 
grande compagnie moitié-anglaise 
moitié-américaine, qu'y, m! a dit; 
-L'éducation ça compte, mon fils": 

c'est ben pour ça : que. j* 
citte, comme vous voyez. 

Pis^T tu voés ben. Je 
1. La boule aussi/ 
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peut- 
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aue 

vras retourner dans^.les bois, 
ou comme. j"ai vu l'autre soir • 
à tv au Québec: ça pue là, y 
fait chaud pis on est ben: c'tâ 
bon ce film- là. Ca s'appela 
-. . .attends- une -minute. -.--.ça s' ap- 
pelait,. ben oui: L'Acady, L'Aca- 

_dy.. - Jjl^0^fym.i„^.3^.Â^Ê^)^s 

ce que c'est. Ben ça 
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un peu -j ' voUdra^tout 
pas insulter les 
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place" - mais un ,peu comme" "di- 
sons Sudbury.- Un dé ta 11^— une 
bagatelle, a dit la fille" à 
fin. du "court-métrage", qu^ on 
à dit à la tv. 



Mais c'est drôle en'., mais j' vas 
t* faire une confidence "(toé ma 
grand' gueule, si t'as, répète, . ^ 
j ' t 1 fourre, mon pied tu sais.-où, 
enl ) :' mais moé là, j'ai l'im- 
pression qu'on me comprend pas . 
du tout' au Sénat. ' Non: j't 1 . 

+ ' . 

dis on sait, cas ce que c'est 
que d'.être un" "canayen pea- 
soup":' c'pas drôle, ça tu sais: 
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des 

i'a 
les 
voir 
J't' 

la 

lier. 



Sénat. Pis 



que c'est 



c'est" comme les Américains 
blancs. I savent pas eux 
que c'est que d'être dans la 
peau d'un nègre noir: pis 
•Américains au' 
pis "que ça: ça paraît 

beaucoup de 

qu'un canayen 

que ça leur foule 
pas plus que le rate- 
Apres tout, •on .est une 
race inférieure. D'ailleurs je 
les blâme pas, tu sais. Moé 
non. plus, j..' s ai s. pas", j.'sais 
pus c'que c'est que d'être ca- 
nayen. Ca fadt longtemps, que . 
les Québécois ne savent plus ce 
c'est que d'être Canadiens. 
Trudeau, pis Gérard (Pel- 
) , eux y v semblent pas 
comprendre ça: j'ï'sais ben, 
moë: j •' a i_ envoyé une lettre à . 
Gérard ." " Y m 1 a répondu par Son 
Secrétaire: haie un sécréta 

toé , . tu vois" çsrriwmri 

Secrétaire, lui m'a répondu 
poliment: ç'tâ si poli que 
-jJ-ai— r-ie n-compr-±s 
beau fin,- voyant ça, j'y'ai 
demandé un rendez-v6Us"r"pour . 
la Cause, que j ' lui disais. Y 
m'a pus répondu. On demande^ 
pas "un -rendez -vous comme ça à 
un Ministre d'Ottawa: es-tu 
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Pis. • .pis. ; ;.j • sais pus. ._ ÎJ't' 
l'ai dit. J 'pense que je. m'en 
vas " retourner dans . les bois, 
vers les Sauvages. Avec ma pi- 
pe. Mon canot. Ma grosse che- 
mise à carreaux rouges , avec 

.es. _Pis avec mes 
A 



mes bretel 

_ ■ 

chansons : 
J'ai, ben 



Indiens , 
yens, 



la. Claire Fontaine. 
Ti-'Casqu' ,qu'y 
a pus d' place pour nous:" Les 

les Noirs, les Cana- 
Amérique. On est dé- 
passé: avec toutes ces „jtechnx___.___ 
gués, ces Doctorats , ces scien- 
ces. -Non-, j't'dis: on est feîfci. 
:Y sont plus fins que nous: y 

sont si savants, si savants... 
tiens qu'ils r nous ont étudiés 
par exemple -avec des chiffres, 
des sociométries, y paraît, pis 
ben. mieux", avec des -Stati'sti- 

_ 

ques - pis y savent mieu_x que 

nous qui nous . soraees , pis notre 

: j't'dis moé:. 
i sortent ça, ta propre histoi- 

toutès les dates, tous . 




■. . ImsJ -nô ms-_l.. ..que ' . jj .a 1 eu, honte , __ _ : 
! moé. . Moé, j ' les connaissais . 
pas tous ces gars-là de mon 
Histoire^ C'étaient les 

--->._____. , l - . 

grands-përes, "les aieux... 

Tiens, je te gage qu'ils ont 

hâte quVon existé "pus pour 
.^pouvoir ben parler- de nous - . ** 

comme des Sauvages - dans .des 
... :gros~ livres_.de .thèses __de 

Doctorats. - 

_* _ i L ,■ 

6. Tu vois. J'sus censé., 

■ d'être, un prof 'icitte-S Pis" ... 
__j '.parle comme ga . . J* p* dis 

moë qu'y vont se fâcher, a- 
voir honte de, moé^Jpis me 
mettre à porte. Mais, au 
fond, y ont raison: je ne. mé- 
dite pas d'être icitte, com- 
me, nulle part d'ailleurs; 

j'sus pas qualifié. Je me 
sens toujours coupable. Pis 
j'ai' honte. J' pensé "que j' 
vas partir vers la Baie Ja~ . 
mes. . .vers lesf Sauvages , .... 
peut-être ben qu'i m' faudra 
aller jusqu'aux esquimaux 

■ pour, qu'on m'-re joigne pas*. 
J'vas partir avec ma pipe. 



C-' 

Puis 



"mon canot, mes bas de laine, 
ma soupe au "poix" (j 'pense 
qu'au icitte prend un x, j» 
pas sûr) . • Pis surtout avec 
mes chansons: ça du moins , -y 
1 ' | auront pus .. C'est pas po- ' 
li d'emmerder le monde comme 
"-ça: ma mère me l'a déjà dit. 

7. Non, mais, Fernand, vrai- 
ment tu ne crois pas. que tu 
es allé trop loin. C'est i- 
_jiu.1-i__L.e_ Inutilement agr. &M=- . . _ 
sif. Et «peut-être grossier. 
Tu te mets tout le monde à 
dos, en agissant ainsi. Ici, 

dans JLe Nord de 1 '.Ontario, 
voilà longtemps qu'on a ré- 
sorbé cette inutile haine que 
les Québécois, puérils et in- 
fantiles en cela, nourrissent 
contre ... contre, les Anglais, 
contre les Américains, contre 
le capitalisme, contre le Cana- 
da. . .ma foi, contre tout. 
ridicule à la fin, nonl - 

tu oublies, et ce n'est _pas ■ à_ __ 
~tôn~fi"ônrïe^ùr>~q s " : 

de gens que ton imagination, _ 

un peu trop -tendue et ' tragique 
ne te le suggère, beaucoup plus 
de gens nous estiment et nous 
veulent vraiment du bien. Puis 
tu emploies jun langage inutile- 
ment -_ encore une fois - et 
faussement, "canayen", ça fait 
tout7.de même" -longtemps "que" " ' " ' - 
c'est dépassé.^çà. Puis, ici-, 
nous .préférons bien nous en- 
tendre', marcher., la- main- dans 

1 a~~ma in et cpllabgrer. Vous 
autres", Québécois, .vous deve- " 
nez de jour en jour plus 'im- 
possibles et peut-être, qu'on 
me passe le mot: irréalistes .• 
Ce n'est certainement pas la 
manière ici.de comprendre . la 
situation, d'y réagir^, non plus 
que de se comporter. - Et à n con- 
tinuer ainsi, à persister. 
peut-être au bout du compte a- 
vec quelque mauvaise -foi dans - 
tes illusions, tu. nous fais 
plus de tort que de bien et tu 
t'en fais certainement à toi- 

_ 

même. A quoi bon, alors? 
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Parlons-en des étudiants 

aiment pas be, 
les - anglophones , parce que 
ne parle' pas Français; les 

francophones, pa-rpe que je par- 
le québécois l Allez vous y 

comprendre . - Jama , - moë ; "un" ë- ' ' 
tudiant é v'nu m'voiëre: pis 
dire qu'y .en a qui pensent, que 

j ' pompe les étudiants par der- 
"r±Sre, alors que d* autres .cré. 
que j'sus hypocrite , et prends .. 
pour les profs" contre 1 les étu_-_ 
dian-ts- pis' d'autres profs. 

-Non:' les étudiants -nous arri- 
vent à moé, de la- Sociologie, '• 
pis de T ' H isto ir_e u pis m_' di- 
Tsent "que j~ë~tr ) a"his ma. job. au 
Département de Français- E-' 
videmment, .pendant ce témps^ 
là, la Sociologie pis l'His- 
toire, eux autres, y ont la 

paixl pis le Sénat àUssi! 

pis les Anglais aussi, qui. 
ne demandent pas mieux qu'on 

s' entregorge entre nous. -Non 
sais--tu, je crois -qufe -moé- — 
fàitte ( j\* ose-__gas_ trpp CLe 
dire : \ j ' ai besoin 
y vont médire:- si 
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peux toujours. -sacrer ton ■ '■ ■--— 
camp tu sais: le- pj.s .c'est ' . 
qu'y ont raisonî), moê donc - 
icitte j 'commence a croire_r~ 
que tout ce qu'"Ôn~vëut "de" 
moê, c'est de voter dans les, 
Comités où ôrTm'pitche, pour 
le bon côté .(d'ailleurs ça 
fait ben d l avoir un québé- 

. cois dans- un comité: s'il 
roûspette pis si ça fait 

: tout à coup notre affaire . * 
qu'il roûspette, on peut tou- 
jours le pousser de l'avant 
pour défaire une motion. 



cave? c' 
partout. 

s j' 



non') : mais c'est difficile 
à découvrir le bon côté; pour 
quoi, tu m'dis? maudit qu'të 

est plein de secrets 
..pis, .moé, les se- 
les -'sais pas. Alors, 
beau naïf,- j'arrive pis j ' po- 
se toutes les questions, qui 
f audraient pas ■ poser : c ■ est 
choquant, ça tu sais. Si 
seulement j' pouvais fermer 
ma grand ',boîte: conclusion 

cet article. . . esti- 
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meront d'aucuns... 

'...c'est comme le p'tit garçon 
qui arrive dans le salon où sa 
mcuman. est en train de jaser 
avec les Dames de Sainte-Anne 
de sa Paroisse pis Monsieur le 
Curé." Pis -tout à coup y s'met 
à crier: ' . 
-M'Man. ;■; - 

-Voyons, Pierrot, ce n'est. pas 
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poli d'interrompre les- grandes 
personnes quand elles". parlent. 
-■dyiais-r-Mi-Ma-n ,-tu-sa-is- Jaiccrae-s— 
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(Jacques. c'ê son frère plus 
vieux) ..,.'" 1 . 

.. .ben Jacques y'à fait caca 
sur le plancher dans la cuisi- 
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Tout le monde se met si- geriti- 
-ment à-rire rouge. . .Monsieur ' 
Guré pense- tout-bas : 'le p'tit' 
salaud va, déjà vicieux- à cet. 
âge. La Mère se .lève, l'em- < 
■poigne,, pis a. envie de l*ë£ran-| 
gler le p' tit. ..bon'yenne, tant 
-a- -h.pnte_;-. .moé~axrs"S"i"" "j 'ai' 'honte 
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Mais moé, tant mieux,, j'en ai- 
pas de m'man: est morte". ..J' 
sut 'un p'tit bâtard, j't'Xai * 
dit: c'est peut-être ben que 
j| ai le, complexe d?Oedipe: ben. 
si c'est ça pis .si y'a des ' 
fif's dans la région qu'y 
viennent me voir: on aura au" 
moins une bonne partie - de .v .T. 
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Une saison 
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A la veille de la 'publication d'un dit-roman canayen 
français (,aui n'a—pas encore été baptisé) Rëaction - n'a pas 
eu le temps de .REACIR (mais ça viendra...) Cependant, nos 
dévoués reporters ont receuilli. pour vous quelques reflexions 
de .journaux dont la renommée, demeure incertaine..,. 

LE SEfcIL - Jamais n'a apparu dans le Nord Ontario un roman 

si juste, si réel, au niveau du 'problême du bi- 
linguisme 1 Jamais aussi n'a apparu un autre 
roman "dans le Nord Ontario. 
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,E~ THYKE - Est- il trop tard? 
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THE SUDBLN.Y SCENE ™ . . .Ko* de 

■ when you can ' t find 
.pocket dictionary? 
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they expect us 
the words in a 



to read it 
french-english 
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DAY-LAY NEWS Ces Kaudits Franc ai 
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SOL LUNAIRE ET - L"' ETUDIANT - La Vie d'un étudiant dans un 

milieu aride dévasté par .une guerre froide et • * • 
— ~— -*con-timre' L entre" deux""vie;- J Trental±t:éT'""pe'3rs'onalité7 — 

....... . . ..'..; ', ■ :■:../. . • ..■ __./ .; 

LE SUDBUROIS - "Un livre nouveau, un livre de nous,, un libre 

à lire." 

k 

ACTION FRANCE - 25 têtes se" cognent peur faire exploser un- 

roman épatant. '- * 

■ * # 

fi 

LA" PAX-TRII. ■-■ ,r L , "6veil d'un- nationalisme convaincu. "■ 

m * ■ - * ■ 
" _ - * 4 + " * 

LE TI- JOURNAL - "L ' histoire' 'étonnante d'un -drame vécu."-''' 
ECLOS VK-DEÏ- - "Jeanne épousefa-'t-fe.l le ]■ homme de ses. rêves?" 
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HELLO^PO-LJfi&i;-"- "Absence totale de meurtres .. .de . sang;. 
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.'.. _LE DOIT - "Un rorral : i consacré" d IVintérrite des valeurs 
<'~~^ .' culturelles." " 
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LE DEy 1 HRE ... -; "Ca p rEf.oe. - .2-. fguf çv ' on s 'g rou ille: 
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LA F ARME " -'• "Un roman, crui. sent bon la. roche noire, la- boucane. 

- -.' : ■ ' - - 

* 

LK BULLETIN DES AGPI;-CtTTIVAï*URS 

h " ' "On ne cultive plus lés mêmes légumes." •_ 

> r ' w 

I * ' .. * 

L'ÂCTXON CATTO-LJC - "La croix y demeure présente partout et 

combien louidè a supporter. 1 '. 
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' ECÔS DUIiORD - "Y en a qu'yorv perdu- 2'pôleï" 
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Le Sénat a tergiversé sur 
plusieurs sujets; l'assemble 

•^tait plutçt décousu. Il y .eu 
d'abord -la ; question des frais 
accessoirs (incidental fées) ,. * 
depuis 3 mois, ceci est en étu- 

..de». La Comité des Affaires E-* 
tudj.ants doit se réunir 'bien- 

tôt- (il. ne l'a pas encore fait 
?) Des recherches ont été - 
faites -par les Services aux 
étudiants.. : Finalement, il 
semble que 1 ' A*. G.E. .est en 
■train d' étudier- et— préparer 
des . recommendations. Allez--y • 
voir.. au moment où cet article- 
est écrit, ^. G.E. ne s'est, pas 
î encore souciée d'étudier cette 
: -que s t ien-7^~rrs~on tr : dè s- ehos e s 
plus importantes à brasser: 
les^ finances, l'incorporation 
etc.. un peu de tout .a condi- 
tion que ça ne touche- .pas JLe*s 
étudiants de trop près. 

'. Ensuite, il y a eu une — 

période, de questions. Quel- 
qu'un a demandé les fondements 
de la rumeur à. savoir qu'il y 
aurai t ouverture d ' un collège 
à Tiiiimins . Hugues Albert dans 
jôn optimisme débordant à ré- 
pondu "more anticipât ion '•thân v 
facts reported by média 1 '. II-'.' 
y a" aussi préparation d'un 
.rapport .à ce sujet. 
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programme de cours. il a d'a- 
bord mentionné que depuis 
juillet 1971, le Collège est 
reconnu par le Ministère des • 
Collèges et Universités comme 
étant une", institution non- 
confessionnelle ce qui signi- 
fie qu'elle est supportée a 
10 0% par le gouvernement . Ce- 

i 

ci' dit,- il est passé au groupe 
de * nouveaux cours, dont certains 
seront offerts cet été. Le 
programme de cours à. été a'ceep- 



~'Le comité des normes et 
procédures devait faire la -pré 
sentation d'un questionnaire 
d'évaluation, çle. cours, ...mais il 



semble que ce sera pour 
chaîne réunion. 



la 



pro- 
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Pour cette mati 
vous référé au bref 
sur les ' cours d ! 
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f erts â TimminsV 
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icl.e ■ • 
ion of- 



Le comité de Plannifica^ - 
tion a court-terme est actuel- 

F 

.lement à faire une. étude sur . ,.- 
1 '.utilisation des intérêts du 
fond capital des fondateurs. ■ 
lis feront~un rapport quand 
ljgétùde sera complétée . Le .Co- ., 
mité' a ajouté- cj.ui-%n— ce-^qui «çon- 
;cer-ne— l'Ecole de Service Social 
lors de l'acceptation du budget 
par le Sénat, l'école avait 
considéré le budget alloué- comv 
mé - étant 'sat i's.f aisan-f :::et~n ' a^- * " 
va.it- pas. fait mention de la me- 
nace actuelle. ■■ - <- ' ■ ' 
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'' Faisant suite, -Ray mono • 
Tremblay, Sénateur venant .du 
Col-lège de Hearst , 'est venu 
chercher l'approbation d'un 
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On a proposé la création 
d'un comité^ provisoire. .Ce se-~ 
rait un comité d'appel pour les 
membres de la_f acuité. Dr. '% 
Barnett a souligné que le "fact 
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not.have righ.t .' necessarily to~ 
the job". Il est sûrement d'in 
térêt général de constater que 
10 mains se sont levées pour 
poser des questions. La premiè 
re était celle de Lindenburger . 
il eët encore plus intéressant 
de noter qu'on a. placé le nom ' 
de Lindenburger. en dernier. 
Enfin, il a souligné que dans ■- 
la structure du .comité, on 
n'avait -nullement fait mention 
d'une présence étudiante. Prof. 
Clark a s oui igné.__q.ulil_ne._f ail- 
lait pas un étudiant mais deux. 
Prof. Vincze a ajouté que "at 
least one should.be from class 
environment of trie professor 
involved the student .should be 
directly involved". Là • on 

■ ■ . ■ * 9 

# 

s'est perdu" dans des amende- 
ments- un mot," une phrase. 
C'était une vraie -séance , de pa- 
tinage artistique, sans compter 
lés cinq "sénateurs; qui culti- ^ 
Paient leur- savoir littéraire 
en lisant. 



On a ensuite mené une 
discussion longue et pénible 
au sujet des cours~de_ sciences 
religieuses offerts â~ l'exten- 
sion à-Timmins. On a aussi 
souligné que les 2/3 des étu- 
diants' de Timmin s sont franco- 
phones .et . 1/3 ■ anglophones .Si 
on offre sciences religieuses- 
on totalisera. trois cour s- of- 
ferts, éh 'français. Ce .serait 
pour l'été '72. 



G. Lafrenière a -apporté ( 
lés '"implications"'" a dm in ist-rat i- 
ves. Il a souligné que- le Se 
nat n'est pas assez "effectif"' 
pour s ! entendre,". il"~y a~ un . 
manque de co-opération, co- 

II y a une telle 
nsi'on totale de tou- 
,tion. Dans 1 ' en- 
t très bien ex- 



or dinati 
incompré 
te. la s if 
semble , c 




primé et réfléchie 
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Ensu±te— ce ; -f ut— le-gros 

sermon sur la Montagne dé- 
ballé- par le Père Tremblay. 
Surtout il ne faut pas que les ■ 
sénateurs se sentent coupables 
mais" ils ne semblent pas corn- ; 
prendre. Le Sénat est en, train 
de commettre des injustices 

graves. 



Err~e~f f et— on-es-t-encor.e_..., 

au stage de la langue qui sau- 
vegarde la religion. Si c'est 
français, envoie des cours de 
-religion et emballe-les de ru- 
de respect de la 
Le Père Tremblay a 
son .pouvoir, toute- 
toute son éloquence 



bâns 
personne, 
mis tout 



sa 



à l'action afin de concaincre 
le Sénat d'accepter la motion. 



Il a relaté le fait- francophone, 
la condition pénible de ceux-ci 
et a emboîté "le tout -afin de 
faire approuver la motion.' 

Le sénateur étudiant Lin 4 - 

M 

denburger a -suggéré une discus- 
sion paisible et intelligente. 
Voici que les étudiants devien- 
nent plus sages que les séna- 
teurs. . . L'amendement est reje- 
té. C'est alors que quelqu'un 
mentionne- que les. cours de phi- 
losophie ..e£.._ sciences religieu-' 
ses-sont-en— réglé avant même — ' 
que le Séna_t les accepte. Les 
.autres cours relèvent entière- .. 
ment-^du '"Sénat. " 



Hugues Albert a lu une 
partie du paragraphe de l'Acte 
de l'Université.. Il existe une' 
contradiction dans l'acte et le 
profêss"ëur~Wag'nér l'a pr ouv ë"e" ',""■ 
Le point.de vue légal énoncé ci- 
haut à cause de la contradiction 
de- l'acte même -de l'Université 
est remis en question. 

Les professeurs de Sciën- ' 
ces Religieuses posèrent le . 
pourquoi de toute cette dis- 
cussion. On avait auparavant 
accepté sans grosse discussion 
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des cours de sciences reli- 
gieuses pour Nipissing. Au 
fait lë""vote avait été Amami- 
me. Il .y a donc deux façons^ 
de procéder au Sénat de la . 
Laurentienne puisqu'on accep- 
te de présenter des cours pour 
des collèges situés à 90 milles 
alors qu'ici même/ l'on ne veut 
plus rien "faire approuver. 

"Raymond Tremblay explique 
que la situation. est. différente 
, les cours s'adressent à un . 
milieu différent.. Il souligne 
aussi- la question de liberté ... 
quant au Collège' en. question, 
et la solution proposée serait: 
d'annoncer en disant qu'ils ne 

sont pas encore déterminés. 

'a- =';' ~ 



En tout dernier lieu, on 
s'est enfin décidé à- discuter 
le -problème de l'Ecole de Ser- 
vice Social: 40 étudiants doi- 
vent être promus et .9 seront 
acceptés. Comme les gens é- 
taient épuisés: efemine bonne 
partie des sénateurs ayant 
quittés, on a relégué la 
question à la. semaine prochai 

ne. 




kLe" porteur sur. les lieux 



•Il y 'a eu "une motion l'p ou r 
accepter les cours d'été, L i n ~ 
derburger- demande une -clarifi- 
cation sur .le point' de vue fi- 
nancier." La m'otion a été -ren- 
voyée au comité même de scien- 
ces religieuses. - 
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lui 
son 



Robert Paquette 
n'a pu qu'e 
réservant une s 
magaz ine . 



part, 
"agir en 
tion dans 



\ 



' Robert Paquette, c'est 
comme un bon verre de y in" rouge 
dans une flûte a Champagne. 
Comme un frère, un petit ou un 
grand. qu'on embrasse comme un 
premier lilas au printemps. 
Bob c'est' le rire qu'on n'a 
pas eu le temps de tout rire, 
un soir qu'il faisait si bon. 
Robert c'est le millionnaire. 
Une', espèce de ^tentation d'a- 
mitié"'. Robert c'est le 
"chum" du. -Nord," -son-parfait 
"génial", exigeant comme. ce- . 

lu i - c i , . ." g éné r eux c omme vpu s 

"savez ce tte~ vi'ïl e où 7 -au— tre u— 
d'aller à droite, vous allez . 
à gauche en filant tout droit, 
oui je m'en rappelle ' généreux 
comme... .je- le' donne en mille, . 
généreux comme "ses chansons, ' 
sa musique". 

Ami de la vie, il est 
.quotidien. On_pôurrait .1' âp- 
. peler notre "révélation". 
: n'est pas tout le monde qui 

pourrait en dire autant. 

n'est pas tjbut le monde' non 

plus qui"^cTomme Iui"p"eut -"fcaïrfc- 
« aimer, tant jaser, et tant 

écrire. . 
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Festival 



de 



4 

G r a n d b y 



La ville de Granby dans 
les cantons de l'Est est deve- 
nue depuis quelques années le 
centre d'intérêt du monde de 
la chanson au Québec alors ,que 
se déroule -le .festival annuel 
de la "chanson, au cours w duquel 
les jeunes espoirs, tant du cô- 
té de l'interprétation^ que chez 
les auteurs compositeurs, se 
manifestent. A l'issue du. troi 
sième festival, le Nord Ontario 
était représenté par Robert Pa- 
quette auteur-compositeur-inter 



• création 


merveilleuse, 


qui 


ne 


peut que 


faire de lui 


une 


ré- 


vélation, 


, la nôtre, celle 


du 


Nord. • " 






i 





passé au fur et à mesure que 
s e_ s on t_ . d é r ou lé es les étape s 
ë 1 im în~â"tl5l : rHS- l iru"sq u ' 5. Pa che- 



mineme nt de la f ina le . 
jeune \ espoir du Nord Ontario' 
ne nous a pas déçu. Il a-rsai 
cesse affronter la compétition 

r jusqû* à sa 







dernière minute. 

quette' s * est c 
et a remporté $500 : Nous som- 
mes convaincus que le Festival 
de Granby ne -fut qu'une étape 
dans la vie de notre jeûne ar- 
tiste, .puisqu' il est . assez ré- 
aliste "pour - avoir' déy à mesuré 
"la préca ri te^de - ce - métier . " 
il exerce. 

.Depuis nombre' d'années., 
s 'est: consacré en 
partie à la chanson comme au- 







teur-qompos 
premier prix ou pas, nous^som- 
mes convaincus qu' il ne lâcher 
ra pas la proie pour l'ombre 
en sacrifiant son talent. ^Ro- 
bert est un hyperactif très 
prometteur qui" h 1 à cessé, d' of- 





iques et tout en souffle.. 
Ses chansons , il les compose 
comme il les vit, à coeur ou- 
vert, à coeur donnant. Sa - 
musique est en eire-même une 



Ç_4 

^_ Robert a plusieurs ce des 
à. sa N guitare en plus de son 
talent- d ' aut eur -composite ur- 
i'nter prête, il a su appliquer - 
"son art avec beaucoup d'habi- 
-litë.dans "Moé, j'viens du. 
Nord s'-tie" et dans ^Le Sep- 
tième Jour",, deux pièces de 
théâtre des plus connues dans 
le Nord de l^Ontario. C'est 
en effet avec le Théâtre du " 
_ Nouvel-Ontario que Robert 
. Paquette a effectué à plu- 
sieurs reprises des- tournées 
" 7*dàns— la— provoh ce_:s-exé eut an t' j -- 
ainsi non -seulement comme. 
chansionnier ét4 musicien, mai 
en plus comme comédien de ca- 
libre. 



Tout cela pour en déduire 
que Robert est ' loin d'en être 
à ses débuts, et qu'il s'agi- 
rait d'un seul petit tremplin 
pour le lancer à fond sur un 
.plan professionnel. 

-■■* 

----- * ; 

— . - Le_ monde_artistique_:_n' es.t_ 
-pas— différent des^autres-, LJ ! 

est souvent organisé, fixé, 
planifié d'avance" laissant peu 
de. ^chance au hasard. C'est un 
monde:. qti± dépencL^SLQUV.ent_ d' un 
certain cours d'actualité, de 
certains événements politiques, 
locaux,, régionaux et : pr;ovin- 



Tout cela pour en arriver 
déclarer clairement et le 
ouvertement possible 
hélas . lé festival de Gran- . 
déroule dans la previn- 
Quëbec, où la majorité 
concurrents sont Québé- 
, et où le jury l'est 
d '.autant plus. 
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ici aucune allusion sordide, 



mais s' il est un 



fait, c'est 



que Robert Paquette s 
cutant dans' un. tel contexte 
ne pouvait que limiter ce 
"peu" de chance du" hasard ^ 
mentionné -plus haut. Quoi- 
qu'il en soit, l'auditoire 
4e Granby a définitivement 
reconnu chez Robert un talent 
de premier ordre. Chose non 
moins étrange, un des membres, 
du jury a même discrètement 
souligné le- fait qu'un Festi- 
val -Québécois distribue que - 
très rarement -un premier prix 
à un Ontarien. Et' pour faire. k 
le comble, tout en feuilletant 
"Le Petit Journal", j'apprends 
et je cite textuellement 
"Fernand Fournier (gagnant du 
-premier-prix-)— fuir-repêché-à 

temps un mois et .demi plus 
: tard, . le-, jury. s.'ê/tant .ravisé;.... 
après avoir constaté que le 
jeune auteur interprète dé 
Granby qui avait -été choisi 
avait chanté 'une chanson res- 
._. s emb 1 an ,t _ _ét r. an geme nt__quant _ jà___ 

la musique a un '"succès dé 
-..Stéphane Venne écrit ilya 
trois ans. Le jury -revint 
donc deux. fois sur saf cfê_ . # . 
sion et cela. pour le retenir 
en finale."??? Je n'en dis 
. pas plus long, je vous 
• conclure., .s'il, y a conclusion 



— •*■ 



, Robert, un Ontarien, a dé- 
croché le deuxième rang, inuti- . 
le de dire qu'il 1 * a doublement > 
mé r i t ë", -t ou t— comme, -i-1- -mé r~it e— à 



sède aussi plusieurs autres. 
Reste à les- découvrir , à les 
faire naître , -a les encourager, 
a «Les nourrir e.t le Nord Onta- 
rio ' n' en. sortira que plus ri- 
che, plus vivant,' plus f ort • 
que jamais. 



A toi, Robert, et 
de tous ceux qui t'ont 
tre; viwre, et chanter 
culture, MERC I! •• 



au nom 
vupiaî' 

notre ' 
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cet égard nos plus sincères fé- 
, lécit"a'tions : . Le Nord Ontario 
"ne pouvait ^ê.tre mieux reprësen^ 
té. Il est. peut-être-*. temps 
pour nous dé réaliser que nous 
possédons ici même des talents 
d'une richesse incomparable, • 
des talents qui ne demandent- 
qu'à s'exécuter, qu'à 
■une parcelle d'art à une popu- 
lation qui est ,1a leur. Ceci 
dit, pourquoi chercher ailleurs, 
le Nord Ontario connaît un Ro- 
. ber4: Paquette, mais il'en.pos- 
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^ REVELAT IOU4*410RD 

■ * 

'Robert Paquette n'a pas quitte '"Moé, j» viens du Nord 
s'tie", non il n'a pas- quitté "Le Septième Jour", et il a 
encore moins quitté "Dépêche-toi soleil", pas plus ? u il. ne 
quittera jamais ses amis, amies, ceux-là qui ont pris le temps 
de vivre avec lui,, pas seulement pour. une heure, mais un soir> 
une fin de semaine,, deux Soleils et une lune.. Au moins. 

Robert Paquette n'a rien quitte sauf une petite ville ; 
• minière perdue dans. -le -Nord, en... vue -d '.horizons nouveaux-, de ; 
qrands espaces perdus dans l'Europe. Il s'est décide bien 
vite. Depuis le temps que les aiguilles tournaient, depuis 
•IV temps que /le temps passait, . depuis le temps qu il. en rêvait-. 
Robert, nous cLtout de-- même quitté bien vite.' 



-.*.,* 



• ' , Je le vois, je l'imagine, il. est' si facile de.se .... 
l'imaginer, le' sac au dos," les cheveux aux quatre -vents, les 
veux délavés qui lui]' donnent cet air de rêver, ces mains de 
musiciens aggripées a cette complice de guitare fidèle comme 
une ombre, elle qui ne l'a jamais quitte, d'uh pas. Oui, telle ; 
cette-s-i-1-houette errante ..qui a tant .déambule dans notre grand 

Nord, je le vois, je -l-'-i-mag-i-nè--.s-«-en-aller avec^l'ame -et-le-- - - 

corps, d'un commun accord, avec ce coeur" qui -tremble du bonheur 
de partir, et je le vois..., et je. ne le vois plus. . .car Robert 
.Paquette. est parti. I... .__ _ . ' .-',*. .. . ,- 



. ■ -Il est parti par les rives- de la rencontre, aux s # _ 
d'émerveillement, parti sans projets, sans habitudes, parti 
pour un long voyage semé d'éceuils^et de mirages. Bob est 
parti avec nul' et un goût, de découvrir, d'écrire, 'de composer, 
d'être libre, et de prendre., le temps... le" temps de vivre. 



Robert 

déjà demain.,-.. 

-souhait o ns - de 

le Nord avait 



alors que le temps 
alors, que. ..le route... 
-chanter • sur---ta— gu-i 

enchaîné. 



aura 




passé, alors qu'il, sera -_ 
îtra' longue, nous 
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que. 



• Si" un jour le soleil tarde- à -se- lever et 'le pays Hë rêves 
à s'ouvrir, si un jour. tout te semble à la dérive.,.._s.i__un_jpur . 
les bateaux épuis'és par leurs longs voyages reposent trop pai- 
siblement dans les eaux du. port, alors tu n'auras qu'a faire • 
appel au .vent du large, au vent qui te fera quitter ce port. 

- Tu ; n' auras qu'à faire appel à ton ëtoiie, elle te fera 

retrouver Te Nord. Ce Nord "où tu es né", ce Nord où nous serons 
où nous t'attendrons, où tout sera possible, où tout sera permis. 
Ce grand Nord, et: entre autre. cette petite ville- isolée où les 
roches calcinées ne cessent de nous dire la certitude que tout 
peut changer' un jour. Cette petite ville isolée- où les roches . 
calcinées ne cesseront de te crier- 
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DEPECHE-TOI SOLEIL - TES' AMIS T'ATTENDENT" 
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Mes amis, .sont tous partis sur un voyage 
sonore de cacophonie - v 

Charbonneau est "un peu chaud 
Linda la bohème m* écrit". un poème et cela 
est un peu.. vague- ' - " . , _ 

Si la lune était, clair-e-,- revoir mon ami Pierre^ 
Un., papillon sur son. dos. ..s'en allant ■ * 
wPSSSi**!* branlant retrouver .son anima. ' s^m 
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parfois je me sens complètement perdu , 

parfois quand tu me regardes 

te fais un peu peur 

'lorsqu'on se parlé, comme ça sans, bouger 

te vois obliger de' détourner les yeux - 

est que* nos regards sont des' miroirs 

jet la vérité ne soWf re pas '"qïï'une 

j^ e dans le fort 
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Au moment. -où je -serai' alors, tu deviendras: ^ 
" et lorsque tu seias alors._je saurai l'énergie 

que nous avons cré'é* ' ' ■'• ' "'' 

J'entendrai prononcer ta parole les yeux -ferSil^ 
Et. je'-mé sens_gue^toime2^I-e-seB : S''^r^£ôn^~de ma vie 1 
.Ai-jerrlie.... drpit-de- jouer , ai-je le. temps de devenir 
un peu-fouT^r"": 7 ''"^ '■' '[ : "•""■ " "' ,: . r '■'_'■' --..'l. — - - 

m 















,-v'. i ir # ?. 



• 41 «^ 



^**7 



•TAlSt***'™ 









-t.-:. 



Etu tZ 



m 



- ■ ^t 



-<> 



\ 



T 






■t 



vy 



H 



Ihi '■ 






^.^^"^n-WT 



*■ v w'~i 



i__H * » ^ V 



** - - 




-f""'" 




L'école de demain devrait 
être appelée à devenir- un cen- 
tre communautaire pour la po- 
pulation locale, tant les jeu- 
nes, que' les adultes.-. • L'école 
dans ma- conception d'une édu- 
cation permanente devrait ê- 
tre reliée au -développement 
socio-culturel, devrait^être \ 
un lieu où sont regroupées 
des ressources éducatives per- 
mettant à tous les citoyens 
d'apprendre a apprendre, d ap- 
rendre à mieux' connaître leur 
milieu à en saisir les .pro- 
blèmes et â participer à son 
développement . Il faudrait 
organiser la planification - 
-•nanci._e.r_e *~" «<*««««** ions 




^c^ïaïres "r ég ion'a-le s-se-1-on-— ^~ 
les besoins des quartiers et 
en fonction de la programma- • 
tion,, de l'organisation et.de 
l'évaluation dé la formation 
des adultes.- C'-est ainsi seu- 
lement que viendra la, création 
des- mécanismes-: de participa- 
tion-des. adultes aux décisions 
qu i- lés— conc'er-neh-fe 




' Les gen-^sont conscients 

gens a la vie scoia nrise 
^ii p „ en favorisant la prx* 

~n charge de 1-' éducation par 
en cnarge u« j. 
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La restructuration scolaire 
' devrait préconiser avant .._tout 
un reserremént étroit du lien 
école et milieu dans le but 
cie faire de l'école un- centre 
■communautaire- préconisant un 

type d ' éducation où les exem- 
-pXéls et les préoccupations 

.propres à chaque quartier et 
a chaque région feront partie 
intégrale des programmes. De 
tels programmes orientés vers 
des besoins sociaux-économi- 
ques et culturels "permettront 
aux gens eux-mêmes d'analyser 
leur situation et de proposer 
des solutions. ■■■ 
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La population étudiante 
d'aujourd'hui doit non seule- 
ment être considérée comme 
un élément essentiel dans 
toute restructuration scolai- 
re mais comme les principaux 
acteurs de la réalisation de 
ces dits centres communautai- 
. ^ es a pp e 1 e s__à_ . d ey e n i r. 1 e s_é - ._ 
coïes de demain.? En effet 
qui d'autres que cette, popu-' 
la t ion -étudiante pourrait ïe 
mieux savoir quelle est la 
nature et quels sont les be- 
soins face à "1» élaboration - 
des programmes de cette éco- 
le-nouveau genre .— ' Il serait - 
plus que temps de cesser" de 
.tuer les étudiants A à coups 
de valeurs auxquelles ils ne 
peuvent s*' identifier , des va- 
leurs, étrangères, qui ne ser- 
vent qu'à faire mourir leur 
dynamisme. L'école à tou- 
jours été pensée par des au- 
-t or-i t é s—v-e-ria-n-t-- de-d^ 1 - autres ■ -— - '- ■ 

mi-1-ieus-. - ~G J -e s t— une—grave^ * 

erreur. L'école telle qu'' 
elle- est, l'école d'au jour- • 
d'hui n'est qu'une" généra- 
trice d'échecs scolaires pour 
plusieurs. ■ *\ 



Les gens se doivent de fai- 
re une prise de conscience de 
leur propre culture pour en ti- 
rer, tout ce quelle comporte. . - 
Ainsi' seulement 6n .arrivera ^ " .. . 
sans doute à une grande partx-^ 
cipation de la part d'une popu- 
lation engagées-dans l'élabora- t_ 
tion des programmes et des 
structures scolaires. Ce qu' 
ils ne font pas actuellement 
parce que l'école est une ins- 
titution qui ne leur appartient ' 
pas, et "qui. en plus, ne sert 
qu' à leur rappeler de mauvais ■ 
souveni-rs . ■.'"'■ 
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SUIS 

suis 

suis 
suis 
suis 



• Moe,je 
; . Mpe, je 

Moe , j e ..' 

Moé , "j e 

Moe,§e 

Moe, sue 
Non-, j e-veux- 
— Moe-rj e suit 
... Moe , 

- . Moe ; 
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"Now , Z e f f er in , r épeat 

. after_me::jr:. ~* 
C ùltural~ identity 

is a funetion of 
control ôf educat-i 
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Le dernier numéro de la. 
Revue Laurent ienne, Section 
Francophone, comprend quatre 
études littéraires: 

i 

1) la première. se penche sur . 
le problême de la Préciosité 
chez Pierre et Thomas Corneil- 
le: pour avoir sacririé.à cet- 
te mode , â ce tourment dé 1 ' â- 
me d'accéder au Rare distingué 
et distihçtif , Pierre Corneil- 
"Tê~~ën "f ut-i-1-plus -heureux- dans 
-s a-dr amà t ur g i-e? -. 



•* 



2) la seconde présente trois 
-figures de femme chez Zola: le 

Réalisme aux prises avec l'af- 
fectivité, . .qui finit toujours 
évidemment par -triompher. 

3) la troisième établit les 

' rapports'entreT^hëatre et Ro- 
man chez Sartre: "l'existen- 
tialisme 11 s'est-iMprouvé cou- 
pable de produire de vrais ro- 
mans? ..„ 

t 

"4) "la quatrième scrute la- cons- 
science québécoise à l'occasion 

du roman d'Anne Hébert: Kamou- 





subtile et ' compliquée que l'au- 
teur lui-même, probablement, 
n'y comprend rien 1 

t 

Pourquoi pas un numéro de la 
Revue sur le fait étudiant 
francophone nord-ontarien par 
et pour les étudiants? La Re- 
vue- ouvre ses. portes au témoi- 
gnage des étudiants. 
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TIWMINS IN BREF 

1 La seule chose que l'on .. 
puisse -dire en bien du programme, 
de- cours-, a- Timmins durant 1 hi- 
ver? - c'est que les- inscriptions 
se sont bien déroulées. ^Depuis 
lors, les choses, sont allées de , 

^ e on ? noùs a appris que trois - 
•as-s.onze- cours, offerts allaient 
être déplacés de l'horaire pré- . 
vu et donnés toutes" les deux se- 
maines. Je m'étais inscrit à . 
Philosophy 2320.. Nous avons re- 
fusé le changement d'horaire.- Le 
cours' fut annulé. Les cours de 
géographie et de commerce se .sont 
donnés toutes les deux ( semaines . 
Les intéressés ont décidé qu Ll 
valait mieux suivre ces cours. 
au nouvel horaire que de ne pas . 
auivre ' de- cours . Aucune^raison 
ne fut évoquée pour ..ce change- 
ment -d'horaire. 

' Nous, de Timmins, croyons . 
' mériter un meilleur traitement 
— de-l-a-part-de-UUni-versité Lau-- 

■ «rentienne. L'intérêt et le 

nombre ne manquent- pas ici. Tout 
ce qui semble faire, défaut c'est- 

. une personne qui" P^ 98 ^ ^^;!, 

/serde façon intelligente -un pro 

gramme de cours ici'. Les cours 

de Timmins devraient être fixés 

-au moins six mois a l'avance. 

En 





de cause, les 

étudiants .de" cëtte^rëgion^sont-- 

peu satisfaits' de l^ man ^e e _ t 
dont les choses se déroulent, cet 

hiver . - . , 

:ni Membre de l' O.S. G. A. 1 

...depuis 2 ans, la seule: so- 
■ lution que jJ entrevois est 

l a créat ion d'un collè ge uni- 

. . versitaire â~"TimmInSV - 7 

M 

. Richard )~ , . ...... ..* .'_.:.. 



,Richard„0±Brien., 



Représentant de Timmias 
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Réforme 



Electorale 
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SCRUTIN: Votez seulement pour 
un candidat, S. V. P. 

ANGLAIS, Sale. Q 

VENDb , Grenouille ._.. .*,-, .-.XI 

— " r - -i .. . ' 

CORRUPTION, Marcel. □ 

w 

_ _ _ ^ m M ^ 

BOURASSA, Henri.;...'.... D 

DUPLES SI S, Maurice-. -.-•-..-. .-Q 

TOM, Oncle. .. . D " 

ISCARÏOT*, Judas -. . . . Q 

CHRIST , Ouben . . ._.__. ... ... Q 



QUAND 
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Le mode "d 1 élection qui 

existe au Canada .et idans les 
provinces canadiennes fait que 
les députés- élus ne "sont, pas * 
représentatifs de la populâ- _ 
tion. Bien .plus! Il arrivé 
qu'un parti est élu alors qu'il 
a obtenUT la -minorité du -vote - - 
populaire. On dit alors que * 
tel parti a "voté le pouvoir". 



- ■ « 

Tout- le monde admet que 
-notre -système— électoral n'est 

pas démocratique: politicolo- 
, gués, éditorialistes, parle- 
mentaires (autant dans l'op-' 
position qu * au pouvoir) , chef 
de partis, .observateurs. Et 
I. rien ne change en profondeur. 
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Au lendemain des élec- 
tions, on crie bien fort. Le 
surlendemain, on dénonce moins 

Et "bientôt tout est pu- 
Et les élections se .'. 
succèdent toujours aussi peu ■ 
démocratiques. Le parti 
d'Opposition jure sur ses 
grands dieux que- s-' il est élu,- 
_il s'empressera de corriger la 
situation. Une fois élu, il ' 
est moins ardent surtout s'il 

9 

est porté au pouvoir à cause 
même des défectuosités du sys- 
tème. Mais est pris qui croy;- 
ait prendre car il arrive sou- 
vent que ce même parti soit * 
battu" aux élections suivantes 

■ » 

à cause des mêmes .défectuosi- 
tés . ■ : • T 

h m 

— >. .■*■ . ; ■ 



Relégué dans l'opposition 
■il— recommence -à— crier -for t- et — 
ainsi de' suite. - 



. Ainsi en 1966, l'Union Na- 
tionale recule de 1.2% dans le 
vote populaire, augmente des 
sièges de 19.3%, finit 7% der- 
rière les -Libéraux et. -^ gagne— 

1' élection. Jean .Lesagexugit 

que^l.' Union Nationale lui a* 



volé le pouvoir* ..Pourtant qua- 
tre ans p lus ta rd, l es Libéraux 



subissent un recul de 2% de 
leur appui populaire et augmenr 
tent leurs sièges de 50 à 72 ^ 



Parf ois— les- inconguités- 
du système atteignent le cy- 
nisme. -D'après la loi, un 



parti doit obtenir 20% des 
voix pour être reconnu offi- 



^ielTëmënt. "Or en 1970, l'U 
hion Nationale en obtient 
19.65% et. . .constitue l'oppo- 
sition officielle. Qu'un par 
ti non reconnu au sens de la 
loi constitue l'opposition 
officielle, c'eôt un comble. 
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Peut-on concevoir pire 
.aberration. Oui. Aussi stu- 
péfiant que cela puisse pa- 

. 'En juin * 59 en- Alber- 
avec 56% des .suffrages , le 
Crédit^Social a réussi à ob- - s 
tenir 61. sièges sur 65, soit.- 
9.4% de la représentation. ■ 

ri f% 

■ 'Le grand perdant de l'a. 
dernière élection au Québec 
fut le Parti Québécois. .Si . 
le système électoral était -* 
•représentatif— (proportionnel). • 
ce-. parti, avec 24% du suffra- 
ge populaire aurait droit à . . ; 
2 6 députés. Il n'en- a que 7. 

COMM 

' C'est, peut-être. ce. qui ex- 
plique,, en partie, le volonté 
de ce parti -d'effectuer enfin 
de sérieuses réformes électora- 
s tant qu'au Québec. 



En 
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- Il y a le scrutin "unomi- 
rial-â majorité simple et .a un 
seul tour. Issu d '-Angleterre 
ce système prévaut dans pres- 
que tous, les pays du Common- 
wealth Britannique, dont le 
Canada et les provinces cana- 
diennes. 
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pratique la reprêsen- 
wt i,iL C .n'existe pas. Toute 
société est trop complexe pour 
-que—l-'-on-pu-i-sse-espérer.^trou-, 

ver chez quelques cent députes 
tous 'les groupes, toutes les-- 
.aspirations,' tous les courants 

de pensée,-' etc. Il 1 s'agit donç^ 

•de viser- lapplus. grand repré- 
sentativité possible, en abo- 
lissant, au minimum, tous les 
.obstacles au ..libre choiar des . 

.par les citoyens. : 




Vient ensuite le scrutin à 
majorité simple" et à deux 
tours. Ce système-, qui est es- 
sentiellement le même que Te " 

-sauf qu'il s'y ajoute 
un correctif de façon à favo- 
riser des majorités plus- * 
N' ",_ grandes, est utilisé par la . 
T France depuis- 1950. 

-Enfin le scrutin par re- 
présentation proportionnelle 
avec ses' infinies variantes-.-.. 
.- Ce système est né en Europe 
'au XIXe siècle en grande par- 
""■"" • tie par réaction .contre l'ar- 
bitraire du premier mention- 

■ -né. 



- -un-des exemples -de-^va---.. 

riantes est le scrutin uni- 
nominal à majorité absolue 
(de façon' a toujours avoir 
un gouvernement majoritaire). 
et à tours indéfinis. Cet- 
te méthode est utilisée pour 
élire le président de la Ré- 
publique. .Italienne-, et_aussi- 
-pour_élire_le__nar>e D ar le - 



■ * 



Et quel serait donc le ; 
s^âtême le plus représentatif? 
Celui qui prévaut en Républi- 
que fédérale allemande qu il ._ 
s' agirait^' adopter a la rea- 
lité canadienne. C'est ici • 
l'avis de la plupart des fe- 
:dé-ra-l-i-s-tes. .qui„së sontpenches_ 
"sur la question. 

Différentes formes de'.scarutin,.. 

., ; - Comme nç on s ^par j 
coup d'oeii sïïTles. d 
modes de représentations ou 
systèmes électoraux utilises 
a. travers le monde . Ils. peu 
vent être ramenés' à trois ca- 
tégories générales-, . 




■ conclave des . c a r d inaux -._ 




Le principe du tour 
indéfini présente, des avan- 
tages de gouvernements sta- 
bles, est parfois long avant 
de donner des_resultats. Par 
exemple - ," 'il- a fallu 23 tours 
de scrutin, pendant 16 jours 
pour élire le président de 
la République Italienne M. 
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Geo r van ni Leone, ±a semain"e- 
dernière-. Même . un italien-- 

* 

se - tanne •••--. 



*. / 



♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 



X 



% 




\- 



\*> 



T^ 



nrvr^î 



?*■■«! - •ni _ 



'^t* *>v:±* mt^^i^-ït^'^^iu ry.i^s^v.S.v^A^i 



r 



' 



s 



h 

\ 






M.. .Lemieux y applique 
sa formule, allemande et' ob- 
tient ce résultat:' parti Li- 
béral 50% des sièges, parti 
Québécois 27%, Créditistes 
11%, et l'Union Nationale . 
21t ... Tout cela pour se. re- 
trouver avec 5 sièges de 
trop', "sièges-primes, accor- 
dés aux partis les plus puis- 
sants. Cependant comme rien 
n'est parfait un parti rempor- 
tant des circonscriptions peu 
populeuses serait.moins bien 
servi par la proportionnelle ' 
que celui qui remporte des cir- 
conscriptions populeuses T C'est 
le fait qui constitue une ré- 
serve -si. le ' système ' allemand 
devrait être. '* 



t* * 



La réforme électora 
couvre d'autres aspects 
tant s dont celui de la- 



ie 
impor 



caisse 



\ 




Il n'est -pas suffisant 
-d- L avoir des idées ; v_e_t:_,de la ^ bon- 
ne volonté „ pour se laneer en' 
politique. Il faut avoir de_ 
l'argent. ^Beaucoup •d'argent." "" 
. S A _YPUS a Yf 4_A^ . JU_ . fortu ne ______ 

personnelle" tant mieux. Mais 7 
vous faites partie d'une in- 
fime minorité . La plupart des 
f snd x<3 a t s . emp r uni e nt_ou_s.e„ 



font '.financer.. Ceux qui fi- 
nancent ne le font pas pour 
les beaux yeux, mais pour ce 
qui est susceptible d'être 
•rapporter une- fois" é"lu .".'"""Ces" 
-gens— mi s ent^comme"~r'"on~m"is en t 
aux 'courses, au poker, et au- 
tre s— je ux-de---has ard— ----=r- : '" ' . 
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Le député est donc pris i 
entre_. le -patronage, presque i- 
névitable 'où la tentation' de 
rembourser ses dettes . Par- ; 
fois les deux. Voilà pour. 
1 * individu v~ rAu-n-iveau-des 



i 



partis, le phénomène est le 
"même, mais en plus gros au. ni- 
veau des conséquences. ' C'est . 
-ainsi -que- la caisse-êlectora-le 
est une institution en système 
démocratique;. Une institution 
essentielle 1 . à moins que l'Etat 



p* 



n'assume le -coût entier 
dépenses électorales. 



r 

Actuellement, lés partis ■ 
politiques reconnus ne sont . 
pas remboursés pour., leurs dé- 
penses électorales. ,. L'Etat ne 
rembourse .que les candidats- ■ . 
qui souscrivent à . certaines 
conditions -(comme l'obtention 
d'au- moins 20% des votes expri- 
més par exemple) . 

> 

Ceci est- accompli en con- 
séquence de ce qu'il y a dans 
la caisse électorale. Combien • 
d'argent contiennent" ce s~~f a - 
•rheuses caisses? Qui sont ceux 
qui y souscrivent? Combien 
souscrivent ces gens et ces 
sociétés financières? C'est ' 

le grand secret de polichinel- 
le. . • - 

p 

J£. Claude Ryan a suggéré • 
qu'il faudrait de. toute évi-' 

. . de n c e , .....qu e le _,légi si ât eu r H§ 

tablisse une" réglementation ■ r "' 
sérieuse quant aux sources de 
financement des partis, et 
surtout quant a la liberté 
dont-disposent-le s -sociétés - 

™_fc M 
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a capital anonyme, syndicats 
et associations de toutes sor 
tes; de verser des : coritribu-:?* 
.t ion s-Lfinàn aiê-r e s— 1— la— èaéss e 
des partis" politiques. De , 
toute façon sur ce point, il 
•faudrait procéder à l'examen 
serré- des livres de comptabi- 
lit é' des. caisses pour ensuite 



soumettre un rapport faisant 
état des constatations tant ' 

~qu-'"aU' 



au 






' * 



mois-. 



C'était l'enquête du 
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Un '''autre exemple de va- 
riante de ce' mode est celui 
qui existe en Allemagne. Il 
est considéré comme le meil- 
leur au monde en ce sens 
qu'il est lé plus* représenta- 
tif de la volonté de la popu- 
lation. J'exjplique donc ce 

nombre de* sièges égaux au 
nombre de votes en faisant ré- 
férence du moins ' dans de' gran- 
des lignes au texte .dé -M. Vin 
cent Lemieux, professeur.de ■. 
•sciences politiques à l' Uni- 
versité Laval. M~. Lemieux a- 
borde la question en supposant 
ique le- Québec ait adopté ce 
ymode de scrutin de~ 1' Alleme- . 
■gne de l'Ouest. Le territoire 
•Canadien a alors été divisé en 
un certain nombre de régions 
dont celle du Québec". M. Le- 
mieux attribuera cette dite 
province 20 sièges". De ces 20 
sièges, - dix devraient être at- 
tribués selon' le mode de scru- 
tin -déjà pratiqué et les dix". 




autres serviraient a- donner 
aux partis une proportion" de 
sièges gui correspond à peu 
près a la proportion de votés 
qu' ils ont reçus . __ 



" Admettons' que-quatre par- 
tis selon M. Lemieux. présén-- V 
~tent des _Ç a nd^dats dans cette 



"région: les~ -Blancs , : les Bruns , 
les Gris, les Noirs. Comment'- 
se. présentent-ils? Toujours 
selon le texte de Lemieux. sur 
un bulletin divisé en deux 

«-r- -Deux -I-i-s-t-es-de-noms- 

à gauche celle 






des- candidats de; chacun des 

quatre *p artis » ( un P ar P art i) 
dont l'un sera élu comme au~ 
trefois. A droite-, une. liste 
comprenant un certain nombre. 
de candidats par parti, et 
qui seraient élus dans l'or- 
dre-,— s e-1 on— -le nombre de- siê-^- 
ges que le mode . de scrutin 
proportionnel accordera à^ 

i. " . s 







crits sur le bulletin dépend . 
du nombre de votes obtenus 
dans la région a la dernière- 
élection. Le parti ayant ob^ 
tenu le plus de votes vient 
le premier sur le bulle.tin et 
•ainsi de' suite, ^ 

^ i 

L'électeur inscrit deux 

# 

croix sur son bulletin de vote. 
L'une à gauche, au bout du nom 
d'un des partis qui correspon- 
dent à "des sièges flottants" 
qu'on distribuera suivant la 
proportion 'du scrutin de gau- 
che. Cette distribution se 
fait selon, la méthode de Hondt 
qutL m'a semblée très complexe 
et que. je ne m'aviserais d'ex- 
pliquer. J'ai cru retenir que 
"le nombre total .de "sièges des 
aprtis est proportionnel 'au 
nombre, de votes que les partis 
et les candidats ont obtenu. ■ 
Autrement dit, .si le parti 
Gris est arrivé deuxième dans 
plusieurs circonscriptions, 

juste "de" r r iê r e le p art i ' Noir ', ' ■ 

son nombre de' votes est très 
proche, du gagnant. 
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Su ivant notre mode de " : 
scrutin, il n'aurait pas de 
sièges. Suivant le, mode al 
, l'emand, il aurait- un nombre 
de sièges -proportionnel au 
nombre , de votes acquis. 
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■•■ M. Lemieux applique très 
:bien sa tnêrie du système é-. 
le et or al allemand aux derni- 
"êres élections québécoises. 
Le parti Libéra k-est arrivé 
premier de justesse dans, plu- 
sieurs ..comtés. Il s'est ain- 
si retrouvé , avec 72 députés , 
à l'Assemblée avec seulement 

45% du vote populaire. 

"*■ '" "■"-" ~ </ " ' — <"" ~ 
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J'ai pu noté qu 1 
magne fédérale^ l'ordre 
lequ e 1 * les ^p af t is~s ont 



Aile 

dans 

insr 



Lé parti québécois est ., 
arrâvë_deuxième._d.ans _b.ien_de_s 
comtés et n'a récolté que 7 
sièges avec pourtant 24% "du 
vote populaire. - 
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Le Libre 



M. Pierre Elliott Trudeau a ré 
itéré sa confiance dans le sys 
•terne du libre -échange et souli 
griê " V importance de pratiquer 

prix concurrentiels pour 
nos produits export ab-l-es . 

Jusqu'à ce que le président 
Nixon mette le holà sur les 
importations étrangères , tout 
aillait bien dans" le meilleur 
des' mondes :~ les Américains in- 
vestissaient au Canada - ils 
étaient à .peu près les seuls 
d'ailleurs - ils achetaient 
nos matières premières, ils 
nous lés revendaient sousv for- 
me jde produits manufacturés, 
nous leur vendions ce que nous 
pouvions, à peu près les trois 

quarts ._d e„ nos, prod uits-expor- 

tables, le reste était vendu, 
à la G. B. et aux pays membres 
du Commonwealth. Tout alla 
bien. jusqu'à ce que M. Nixon 




ECHANGE 



L'Europe, des 6,. qui "sera bien- 
tôt 1"' Europe "des 10 quand le 
Marché commun aura accepté 

initivemeht. quatre nouveaux 
membres : la Grande Bretagne , 
l'Irlande, le Danemark et la 
Norvège, comptera 2 60,000,000 
habitants.. Elle va déclasser 
les Etats-Unis sur bien des 
points.: production, de l'.acier, 
des automobiles, de l'électri- 
cité sans compter la vente des 
armes. Voilà une clientèle 
qui. ne demande qu'à acheter à 
condition que nos prix soient 
.ab.ox.dab le s. 



G 



Ce 

un 



serait mieux que -d ' at tendre 
miracle américain .* ou la bon- 
volonté ! des Chinois pour 
i-ré -marcher notre- économie ..-- 
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du ...tout.. 

trouva dans le même panier que 
tous les pays étrangers, à la 
seule., différence que pour l'é- 
conomie canadienne, c'est une 
situation plus critique encore 

W m 

Nous avions mis tous nos oeufs 
dan s le même panier.. L.' entrée 
~3ë~Tà ^ G'. B . dans le__ Marché com- 
mun ajoute encore "à nos tour- 
ments économiques, "notre plus 
gros acheteur après -J.es. États- 
Unis, va nous lâcher. lui aussi. 

* . ■ 

Lors de- la dernière réunion 
des pays dû Commonwealth à . 
Singapour, les pays membres.—-- 
avaient invité le Canada à 
regarder un peu plus vers 
l'Eurone .pour élargir sa cl.i- 

Iïs n'avaient pas 
tort-;- lès mesures économiques 
américaines et l'entrêe^de la 
G.B. dans le Marché commun al- 
laient leur donner raison.' 
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Rédaction -à 1 - Réaction I Pour-- — 

quoi ce mot donne-t-il la frousse 
à tout le monde? Disons qu'il si- 
gnifie jusqu'à maintenant du moins, 
travail surchargé, • grattage de cer- 
veau 1 , épuisement d'énergies, imagi- 
nation drainée, études négligées,"' 
supplications renouvelées pour ar- 
ticles , composition de ces mêmes 
articles,. et enfin, découragement 
écoeurement 



voyage 



ii 



Toutes 



."merde., J'ai mon 
les équipes depuis 



septembre ont fait face à ces. pro- 
blèmes . 

Ne parlons pas dés Canadiens 

français-- ap a thi^ : u^ 

ce n'est pas. une révélation! Ces--. 
sons de pleurer sur notre sort et 
de développer ce maudit complexe 
d'inyériorité qui- fait trop, souvent 
de nous des gens " à se faire taper 
sur la- tête. Et il. s'agit ici de 
la section - francophone de la Lau- 

m 4 

rentienne . 

Réaction ...se propose 



de tra- 



aller 
Que 
deux ou 



vaill'er en équipe et d'y 

.ensemble encore une fois 

soit fini les groupes de 

trois qui jse fendent en 

pour se; faire critiquer. Vous a- 

vez quelque chose à dire? ' Dites- 
le. Vous' êtes sceptiques? • Tai- 
sez-vous... Le mot d'ordre est 
"collaboration". .. 
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faut maintenant passer â l'action 
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